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I N T R O D U C T I O N 

Jusqu'en ces dernières années, les gisements aurifères 
alluvionnaires ont presque exclusivement fait l'objet des 
exploitations dans la plupart des concessions du Congo 
belge. Leur prospection et leur mise en valeur sont, en 
effet, de loin plus aisées et moins coûteuses que celles des 
gîtes filoniens. Cependant, au taux actuel de la produc­
tion, les gîtes alluvionnaires seront relativement vite 
épuisés et, à ce moment, seuls les gîtes filoniens seront 
susceptibles d'assurer à la Colonie la production d'or sou­
haitée. 

La prospection et la mise en valeur des gîtes filoniens 
demandent beaucoup plus de temps que celles des allu­
vions; les capitaux à investir dans les recherches et tra­
vaux préparatoires s'élèvent rapidement à des sommes 
considérables : il importe donc de n'effectuer ces travaux 
qu'à bon escient et avec le plus grand nombre de chances 
de succès. La connaissance des conditions de gisement des 
filons aurifères et de leurs relations avec les formations 
géologiques régionales présentent, de ce fait, un intérêt 
capital. 

La Société des Mines de Kilo-Moto a déjà commencé, 
en 1920, à exploiter certains filons, connus par elle depuis 
longtem^ps d'ailleurs. Dès cette époque, la genèse de ces 
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filons avait préoccupé les dirigeants de la Société. Les 
relations de la minéralisation avec certaines venues de 
roches intrusives (granites et diorites) furent aussitôt 
remarquées et signalées à maintes reprises (̂ ) ; les grands 
principes qui furent établis alors n'ont pas dû subir de 
modifications notables. Ils demandaient à être précisés. 
Il semble seulement que, dans les publications de divers 
auteurs, il y ait parfois manque de concordance dans la 
nomenclature des roches magmatiques. 

Depuis la mise en exploitation des premiers filons, la 
Société des Mines de Kilo-Moto a développé considérable­
ment ses exploitations filoniennes (fig. 1). 

Par les données de ses anciens travaux, par la mise à 
découvert de plusieurs filons, par ses travaux en carrière 
et par ses travaux souterrains, il est possible, à l'heure 
actuelle, de se faire une image assez précise de l'allure des 
gisements et de leurs relations avec les roches encais­
santes. Ces connaissances peiivtmt constituer un guide 
précieux pour les travaux futurs; elles permettront d'évi­
ter des recherches stériles et de diriger les prospections 
nouvelles. 

Les teneurs des minerais filoniens exploitables varient 
dans de très larges mesures et sont fonction de nombreux 
facteurs (̂ ). Les gisements de Kilo-Moto comprennent des 
filons à tonnage restreint et à haute teneur, à côté de ton­
nages considérables de minerais à basse teneur. La teneur 
moyenne passée aux usines en 1939 fut de 1,99 gr. par 

(1) R . ANTHOINE, L e s Mines de Kilo-Moto. L e u r é v o l u t i o n , leur avenir 
{Revue universelle des Mines, L i è g e , m a i 1922). — I D E M , L a mise en 
valeur des champs a u r i f è r e s de Kilo-Moto {Congo. Revue qénérale de 
la Colonie belge, j u i n 1922). 

(2) M . LEGRAYE, L e pr ix de revient du traitement des minera i s aur i f ères 
en roche {Revue universelle des Mines, L i è g e , t. X V , S' sér., n» 1, 
janv ier 1939). 
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tonne, mais, dans certaines circonstances, des minerais 
à teneur aussi basse que 0,5 gr. par tonne ont pu être 
exploités C). 

* 
* * 

La Société des Mines d'Or de Kilo-Moto a bien voulu me 
cüufiei' des missions d'études sur .ses gisements filoniens. 
J'ai parcouru la concession et visité ses exploitations en 
mars-avril 1938 et en mars-avril 1939. De nombreux 
matériaux ont été ramenés et étudiés en Belgique. 

J'adresse mes sincères remercînients à la Direction de 
la Société, en particulier à M. R. Anthoine, administra­
teur-délégué, à feu IL Monti, directeur général en 
Afrique, et à M. Gomrée, directeur en Afrique, pour leurs 
bons conseils et pour l'aide qu'ils n'ont cessé de m'appor-
ter dans l'exécution de ma tâche, ainsi qu'au Général 
(i. VIoulaert, présid(;nt du Conseil d'administration, qui 
a bien \oulu autoriser la présentation de ces notes. 

S'il m'a été possible d'obtenir rapidement une bonne 
vue d'ensemble de la géologie de la division Moto, je le 
dois à M. Dcbroux, ingénieur des mines, géologu<î, dont 
la parfaite connaissance de tous les affleurements utiles 
m'a permis d'éviter toute perte de temps. L'assistance des 
ingénieurs Felsenhardt, Dehon, Warnier, Sauvenier et 
Moureau me fut précieuse et je leur en suis reconnaissant. 

(3) a. ANTHOINE, Trui te inni t des minerais a u r i f è r e s d'origine filonienne 
aux mines d'or de Kilo-Motn (Institut Hoyal Colonial Belge, Mém., in-i". 
t. I , fasc. 2, 1933). — I D E M , L'amalgamat ion des minerais :i or libre à 
tosso teneur de la m i n e du Mont T s i {Ibidem, t. I I , lOSfi). 



GRANDS TRAITS 
D E 

L A GÉOLOGIE E T D E LA MINÉRALISATION 
A U R I F E R E 

DES RÉGIONS D E K I L O E T D E MOTO 

P R E M I E R E PARTIE. 

GÉOLOGIE. 

Les gisements filoniens aurifères qui font l'objet de 
cette étude sont situés dans la concession de la Société des 
Mines d'Or de Kilo-Moto. 

Les grands traits de la répartition des diverses forma­
tions géologiques figurent sur les feuilles Watsa et Irumii 
de la carte géologique du Congo belge à l'échelle du 
1/500.000, éditée par le Ministère des Colonies (1933 et 
1935). 

La légende de ces cartes v distingue, outre les terrains 
récents et les formations ( h i Karroo, auxquels nous ne 
nous arrêterons pas : 

a) des terrains anciens : groupe du Kibali et complexe 
cristallophyllien et 

5) des roches éruptives : roches granitiques et roches 
basiques. 

L'esquisse (fig. 2) donne, d'après ces documents, le 
schéma de la distribution des roches granitiques et des 
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ruches ciistallopliyUicnnes, d'une pari, des formations du 
Kihalien, d'autre part . Nous avons fait abstraction des for­
mations figurées en vert sur les cartes géologiques à 
l'échelle du 1/500.000 et appelées roches basiques dans la 
légende, parce qu'il n'est pas possible de distinguer sur 
ces cartes les roches éruptives basiques anciennes des 
roches éruptives basiques récentes et des dykes de diabase, 
ainsi que des amphi])olites et amphiboloschistes qui, sans 
différenciation, sont reprises sous cette teinte sur les 
cartes. 

Cette esquisse porte également les limites des régions 
concédées à la Société. 

La légende de la carte géologique au 1/500.000 porte, 
pour ces formations de Kibali et du complexe cristallo-
phyllien, la desciiption suivante : 

Groupe d u K i b a l i . 

Grès-ai'lcoses, grès et schistes métamorphiques, schistes gra­
phiteux, phyllades et schistes phylladeux, passant localement 
à (les itabirites, chloritoschistes, schistes à staurotide, avec 
quartzites et quartzophyllades, calcaires cristallins, poudingues. 

N. B. — Au Ruwenzori, il existe un ensemble de cipolins, 
d'amphibolites et d'amphiboloschistes qui constitue un système 
inférieur au groupe du Kibali. 

Complexe c r i s t a l l o p h y l l i e n . 

Des roches présentant dans leur ensemble une cristallinité 
plus développée que les précédentes sont largement représentées 
dans le Nord-Est de la Colonie. A certains endroits, elles parais­
sent constituer le soubassement; ailleurs, leurs relations avec 
les autres systèmes sont imprécises. 

Les roches les plus caractéristiques sont des gneiss, des mica­
schistes, des hâlleflinta, des quartzites, des amphibolites, des 
calcaires cristallins, des conglomérats, etc. 

Des massifs granitiques accompagnent les roches cristallo-
phyliennes. 

Les roches éruptives mentionnées sur la carte géolo-



D E S R E G I O N S D E K I L O E ï D E MOTO 9 

1 
FiG. 2. — R é p a r t i t i o n des pr inc ipales formations g é o l o g i q u e s 

dans la r é g i o n de Kilo-Moto. 
1. P i é i s t o c è n e et P l i o c è n e . — 2. L u a l a b a - L u b i l a s h (Karroo) . — 3. F o r m a ­
tions du Kibal i . — 4. Roches granitiques. — 5. Roches cristallophylliennes. 

l imi tes des concessions de l a Soc ié té des Mines de Kilo-Moto. 

gique comprennent, dans la région de Kilo-Moto : des 
granites et des roches syénitiques, parfois différenciées 
en Gi et G^, ainsi que des roches basiques. 
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Les observations que j 'ai pu l'aire dans la province nord-
orientale du Congo belge, dans l'étendue de la concession 
de la Société des Mines d'Or de Kilo-Moto et, au Nord de 
celle-ci, vers la crête de partage Congo-iNil, m'ont permis 
de distinguer dans cette zone : 

a) Un ensend)le de roches généralement schistoïdes, de 
teinte verte lorsqu'elles sont saines; ces roches corres­
pondent à ime partie de ce qui a été f iguré sous le nom 
de Kibalien sur la carte géologique au 1/500.000 (feuilles 
Watsa et Irumu). 

Ces roches comprennent des schistes myloniliqu<'s, des 
schistes crishdlins, des amphibolites et des amphibolo-
schistes, des épidotiles, des micaschistes, des roches vol­
caniques dans lesquelles dominent des andésites et des 
cératophyres; des ilabirites leur sont associées; en outre, 
des gneiss alternant avec des micaschistes et des amphi-
boloschistcs. 

b) Des roches granit iq iM's , constituant l u i immense 
batholite, intrusives dans l'ensemble des roches précé­
dentes. Ces roches intrusives sont des granites, des grano-
diorites et des diorites. 

c) Des massifs de dolérites et de gabbros dont la 
majeure partie semble devoir appartenir au groupe des 
roches comprises sous le paragraphe a), mais dont les 
relations avec les roches granitiques intrusives sont par­
fois difficiles à piéciser. Elles pourraient être des lam­
beaux des roches du groupe a) enclavés dans les roches 
granitiques ou des intrusions postgranitiques. Les deux 
cas se présentent [u obablement. De nombreuses et bonnes 
observations sur le terrain seraient souhaitables; malheu­
reusement, les contacts sont rares et les affleurements 
profondément décomposés. 

d) De nombreux dykes de diabase qui traversent l'<;n-
semble des formations précédentes. L'absence de roches 
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plus récentes que les roches granitiques ne permet pas 
de préciser leur âge; par comparaison avec leur mode de 
gisement dans les régions voisines, il est à présumer 
qu'ils sont récents et probablement post-Karroo. 

Les roches reprises sous le paragraphe a) sont en majo­
rité schistoïdes; elles comprennent en outre un certain 
nombre de roches massives desquelles dérivent, par lami­
nage, des roches schistoïdes. 

Le terme de « roches schistoïdes » est employé à des­
sein, afin de ne pas préjuger de leur origine; pour de 
nombreuses roches, en effet, il est extrêmement difficile 
de l'établir avec certitude. 

Certaines roches sont d'origine indiscutablement érup-
tive; quelques-unes s(mt d'origine sedimentaire probable; 
la plupart sont d'origine douteuse. 

Formations du Kibali. 

Les roches appartenant aux formations du Kibali sont 
très métamorphiques, difficiles à définir sur le terrain; 
après leur étude en lames minces, sous le microscope, 
leur origine reste très souvent obsciuc. 

De teinte généralement verte lorsqu'elles sont saines, 
ces roches, qui possèdent le plus souvent une foliation 
très développée, sorrt d'origine et de nature différentes. 
Pour autant qu'il soit encore possible, dans leur état 
actuel, de rechercher cette origine, il semble, d'après leur 
étude sur le terrain et au laboratoire, que l'on soit en 
présence d'ime série formée de roches éruptives le plus 
souvent basiques, parfois acides, intrusives ou effusives, 
de roches probablement sédimentaires, d'origine douteuse 
et, accessoirement, d'itabirites. 

Cet ensemble de roches a été profondément modif ié 
aussi bien par métamorphisme dynamique que par méta­
morphisme thermal : les amphibolites y sont abondantes. 
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niais la recristallisation est lelie, qu a défaut de relations 
sur Ie leri'ain, il n'est pas possible de préciser si la roche 
provient d'une roche niagniatiqvie basique <n\ d'une roche 
sédimcnlaire. 

Leur foliation développée leur donne, tant à l'état frais 
qu'à l'état décom])Osé (mais surloul à ec dej'nier état), 
l'aspect d'un scliiste. 

On peut y distinguer : 

tt) Des roches intrusives laminées et profondément 
modifiées par ce laminage; l'observation sur le terrain 
permet assez souvent de retrouver dans ces roches schis­
toïdes \erfes, des noyaux, peu ou pas laminés, de dimen­
sions très variées, témoins de la roche ayant donné nais­
sance, sous l'effet des actions dynamiques, aux roches 
schistoïdes. 

Ces roches sont actuellement <les anqdiiboloschistes ou 
des séricitoschistes provenant soit de roches intrusives 
basiques, soit de lOches intrusives acides. 

5) Des roches effusives, cératophyrcs, coulées de laves 
basaltiques, andésitiques ou trachytiques. Comme les pré­
cédentes, ces roches effusives ont été soumises à un méta­
morphisme dynamique qui a notamment eu pour effet 
de leur <lonncr également une foliation souvent très 
marquée. 

Une structure ressemblant à la structure dite en coussi­
nets (pillow structure), caractéristique de certaines coulées 
de laves, est parfois encore observable. Certains niveaux 
conglomératiques sont formés par des roches effusives. 

c) Des roches sédimentaires : leur caractère sédimen-
taire et leur origine sont le plus souvent difficiles à mettre 
en évidence; ni quartzites, ni cipolins n'ont été signalés 
dans cette région. Les schistes, profondément métamor-
phisés, ne peuvent étr<> qu<' difficilement <lifférenciés fies 
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roches schistoïdes d'origine éruptive : dans les deux cas, 
l'aspect et la composition pétrographique deviennent très 
comparables; la présence de certains minéraux de méta­
morphisme permet parfois d'attribuer avec raison une 
origine sédimentaire à certaines roches schistoïdes. Des 
roches conglomératiques ont été observées; leur nature 
paraît encore discutable. 

d) Des itabirites : très fréquentes, les itabirites sont 
interstratifiées ou interfoliacées dans les roches schis­
toïdes. 

ROCHES SCHISTOÏDES DES F O R M A T I O N S DU K I B A L I . 

Dans les aires oià les roches sont représentées comme 
appartenant au Kibalien sur les cartes, il y a de nom­
breuses roches schistoïdes dont l'origine est difficile à 
préciser, mais dont un certain nombre pourraient avoir 
une origine sédimentaire. 

Les roches d'origine indiscutablement sédimentaire 
sont très rares et un certain doute subsiste sur leur ori­
gine. 

On a souvent donné le nom de schistes, en impliqviant 
dans ce terme une roche argileuse originelle, à des roches 
qui ne sont que schistoïdes et qui peuvent aussi bien être 
des roches éruptives laminées que des roches sédimen-
taires profondément métamorphisées. Ces roches ont pris 
une foliation très développée, se débitent en plaquettes 
comme les véritables schistes et ne peuvent en être distin­
guées que si des relations sur le terrain apportent des 
arguments en faveur de leur origine ou si leur étude en 
lames minces y décèle la présence de l'un ou de l'autre 
minéral prouvant l'origine de façon péremptoire. 

A l'état frais, la plupart des roches schistoïdes sont de 
teinte vert foncé; leur foliation n'est parfois pas très 
apparente. 
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Lorsqu'elles se décomposent au voisinage de la surface 
du sol, elles prennent des teintes vert clair, rouge ou 
violet, suivant l'état de leurs sels de f e r et de la présence 
ou de l'absence de manganèse. 

Certaines roches schistoïdes sont noires; cette teinte ne 
semble généralement pas due à la présence de matières 
charbonneuses, mais bien à la présence de manganèse. 
Ces roches schistoïdes noires se présentent en bancs 
compris entre d'autres bancs de roches schistoïdes vertes, 
parallèlement à leur foliation. II n'est pas possible, à 
l'heure actuelle, d'affirmer que cette foliation correspond 
à une stratification. 

Pour certaines roches schistoïdes, l'origine eruptive ne 
laisse que peu ou pas de doute; pour d'autres, il n'y a 
aucun argument permettant de plaider en faveur d'une 
origine éruptive plutôt qu'en faveur d'une origine sedi­
mentaire. Pour certaines, enfin, l'origine sedimentaire 
païaîl très probable. Nous passerons rapidement ces types 
en revue ('). La similitude des roches des régions de Kilo 
et de Moto étant très grande, nous nous sommes borné, 
dans celte étude, à préciser ces types dans la région de 
Moto. C'est pourquoi le lecteur trouvera en annexe I , une 
descriplion des affleujements examinés dans cette der­
nière l ég ion . 

{->) De nombreux é c h a n t i l l o n s de roches types ont été p r é l e v é s dans 
les l 'égions de Ki lo et de Moto, p a r M. A. Monrean, ingén ieur g é o l o g u e , 
en 19;?8 et par m o i - m ê m e en 1938 et en 1930. Ces é c h a n t i l l o n s ont é té 
é tudiés nu point de vue p é t r o g r a p h i q u e par M. P . Michot, c h a r g é du 
cours de p é t r o g r a p h i e à l ' U n i v e r s i t é de Liège . U n spéc imen type de ces 
roches est d é p o s é à l'Institut de Géolog ie de l ' U n i v e r s i t é de L i è g e , a ins i 
que la collection des lames minces correspondantes. Ces é c h a n t i l l o n s 
et ces lames minces sont n u m é r o t é s KM. 1, K M . 2. KM. 3, etc. 

Les descriptions de ces roches, faites par M . Michot, constituent un 
dossier contenant des é l é m e n t s préc i eux pour l a pé trographie de la 
province nord-orientale du Congo belge. Une partie des roches d é c r i t e s 
existe, en Afrique, au M u s é e de Gina de la S o c i é t é de Kilo-Moto; une 
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A. ~ Roches s c h i s t o ï d e s d ' o r i g i n e e rupt ive possible , probable ou certaine. 

Nous avons déjà signalé la grande difficulté qui se pré­
sente dans l'identification de l'origine de nombreuses 
roches schistoïdes. Certaines, beaucoup même, peuvent 
être rangées parmi les roches d'origine éruplive possible, 
probable ou certaine. 

Une roche de K w e r e , de texture schisteuse, a m y g d a l i q u e , est 
c o m p o s é e essentiel lement d 'a lb i te , de quar t z et de ch lo r i t e . 
L ' a l b i t e est le p lu s souvent en grandes plages de m ê m e s d i m e n ­
sions que celles des plagioclases des d o l é r i t e s et diabases. Ce 
schiste c h l o r i t i q u e p e u t avo i r pour o r i g i n e une d o l é r i t e o u une 
diabase ( K M . 122) ( M . 19). 

A l 'oues t de la rou te de Gawa, u n ch lor i tosch i s te , à tex ture 
schisteuse t r è s f i n e , est f o r m é essent ie l lement de c h l o r i t e . Son 
o r ig ine est inconnue , m a i s sa na ture e x c l u t p lus que probable ­
ment u n e o r ig ine s é d i m e n t a i r e ( K M . 124) ( M . 22). 

Su r l a r i v i è r e R u n g b i , au passage de la route de Doko à 
M a k o r o , u n s é r i c i t o s c h i s t e est f o r m é de quar tz , a l b i t e , souvent 
f r a c t u r é s , e n r o b é s dans une p â t e de s é r i c i t e . Une d i o r i t e quar t -
zique o u u n c é r a t o p h y r e q u a r t z i f è r e sont susceptibles de donner 
naissance à une tel le roche ( K M . 132) ( M . 36). 

A u v i l l a g e de L o a , u n schiste m y l o n i t i q u e a l b i t i q u e a de 
grandes analogies avec l a roche p r é c é d e n t e . L ' a l b i t e const i tue 
de l o i n l ' é l é m e n t le p l u s abondant de l a roche, q u i a p robable ­
men t p o u r o r ig ine u n c é r a t o p h y r e o u une d i o r i t e ( K M . 133) 
( M . 38). 

autre collection sera c o m p o s é e , dès que les circonstances le permettront, 
par M, J . Lepersonne au M u s é e du Congo belge à Tervueren. 

Les c o n s i d é r a t i o n s p é t r o g r a p l î i q u e s qui f igurent en plus petits carac­
tères dans ce texte sont essentiellement b a s é e s sur les d é t e r m i n a t i o n s 
p é t r o g r a p l i i q u e s faites par M. P. Michot. 

Dans les pages qui suivent, les indications (KM. 1, K M . 2, K M . 3, e+c.) 
correspondent au classement des roches d é p o s é e s à l 'Un ivers i t é de Liège; 
les indicat ions (M 1, M. 2, M. 3, etc.) qui les c o m p l è t e n t se rapportent 
plus s p é c i a l e m e n t aux roches de la r é g i o n de Moto; les chiffres qui 
suivent l a lettre M. correspondent aux n u m é r o s des affleurements 
r e p o r t é s s u r l a carte i t i n é r a i r e de l'annexe I : Description des affleu­
rements e x a m i n é s dans l a r é g i o n de Moto, page H7 de cette é t ude . 
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11 eii est de m ê m e des roches mises à j o u r dans une d é r i v a t i o n 
de l a r i v i è r e L o a , p r è s d u v i l l a g e de ce n o m . Ces schistes sont 
r iches en a lb i t e et peuvent p r o v e n i r d 'une d i o r i t e ou d ' u n 
c é r a t o p h y r e . T o u t e f o i s , à ces roches sont é t r o i t e m e n t a s s o c i é s 
des schistes p lagioclas iques à g rena t et à h o r n b l e n d e q u i p o u r ­
ra ien t é g a l e m e n t p r o v e n i r d 'une roche s é d i m e n t a i r e ( K M . 134, 
135 et 136) ( M . 40). 

En t re T u r a et T a t u (route Dube le -Wanga ) , u n schiste t r è s 
a l b i t i q u e , f i n e m e n t g r enu , peut d é r i v e r d ' u n g r a n i t e a l b i t i q u e 
o u d ' u n c é r a t o p h y r e . Une o r i g i n e s é d i m e n t a i r e ne peut t ou t e fo i s 
pas ê t r e exclue ( K M . 144 et 145) ( M . 52). 

A Beleu, p r è s de W a n g a , u n schiste à h o r n b l e n d e et à p l a g i o -
clase est le r é s u l t a t d u l aminage d 'une g r a n o d i o r i t e q u i f o r m e 
u n massif assez é t e n d u ( K M . 152) ( M . 58). 

Sur la Luss i , p r è s de l^eteku, u n biot i toschis te à plagioclase 
et é p i d o t e p r é s e n t e de n o m b r e u x c a r a c t è r e s c o m m u n s avec l a 
roche p r é c é d e n t e , a ins i qu 'avec une monzoni te q u a r t z i f è r e q u i 
se t rouve s i t u é e u n peu p lus a u n o r d . Cette roche peut p r o v e n i r 
de l a m y l o n i t i s a t i o n avec r ec r i s t a l l i s a t ion d 'une d i o r i t e à h o r n ­
blende ( K M . 154) (M. 61). 

D 'au t res schistes a lb i t iques , m y l o n i t i q u e s , de l a r i v i è r e A r e b i 
semblent devoi r p r o v e n i r de roches é r u p t i v e s , d io r i t e s ou c é r a -
tophyres q u a r t z i f è r e s ( K M . 163A) ( M . 80). 

A u n o r d d u N ' Z o r o , entre N ' Z o r o et K a l a d z e r i , des roches 
vertes, a l t e rna t i vemen t massives et f o l i a c é e s , se p r é s e n t e n t a u 
m i l i e u des g ran i tes gneissiques. L a roche, à t e x t u r e schisteuse, 
f e u i l l e t é e , est une a m p h i b o l i t e à grenat , t r è s h o m o g è n e , m a i s 
que son é t r o i t e association avec l a roche massive, q u i est u n e 
d o l é r i t e à grenat , f a i t p r é s u m e r p r o v e n i r de cette d e r n i è r e 
( K M . 164B) ( M . 85). 

Sur la route Wat sa -Pa rad je , a u pon t sur la N ' Z o r o , a f f l e u r e n t 
des roches s c h i s t o ï d e s q u i sont des schistes a l b i t i q u e s à c h l o r i t e , 
é p i d o t e et b i o t i t e , m y l o n i t i q u e s , don t l ' o r i g i n e est une roche 
é r u p t i v e ; roche a n d é s i t i q u e o u d o l é r i t e diabase ( K M . 179 et 
180) ( M . 114). 

A G i l i n g a , sur l a route W a t s a - A d r a n g a , u n schiste a m y g d a -
l i que ( K M . 181) ( M . 116) est d ' o r i g i n e g r a n o d i o r i t i q u e . 

A u p ied d u m o n t Ma ie , des amphiboloschis tes à é p i d o t e et des 
é p i d o t i t e s à h o r n b l e n d e à t ex tu re net tement schisteuse a f f l e u r e n t 
l a rgement dans une t r a n c h é e de l a route . Les é p i d o t i t e s à h o r n ­
blende enrobent des noyaux l en t i cu la i r e s , de g r a n d e u r v a r i a b l e , 
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d ' amph ibo losch i s t e s , moins f o l i a c é s qu 'el les . Ces amph ibo lo -
schistes, et les é p i d o t i t e s q u i en d é r i v e n t p a r l aminage p lu s 
p r o n o n c é , p r o v i e n n e n t de gabbros à h o r n b l e n d e d é f o r m é s pa r 
ac t ions d y n a m i q u e s et m o d i f i é s p a r actions h y d r o t h e r m a l e s 
(KM. 185 et 186) ( M . 129). 

Ces diverses roches schistoïdes proviennent très proba­
blement de roches éruptives. S'il n'est pas permis 
d'exclure l'hypothèse que des roches sédimentaires puis­
sent donner, par apport d'éléments extérieurs, dans la 
zone de métamorphisme intense au voisinage des masses 
intrusives, des roches de même aspect pétrographique, il 
y a lieu toutefois de faire remarquer que très souvent on 
observe sur le terrain le passage progressif de la roche 
éruptive massive à la roche éruptive diaclasée et de la 
roche diaclasée à la roche schistoïde par le développement 
d'une foliation prenant naissance de préférence suivant 
les plans des diaclases. Un très bel exemple de ce passage 
de la roche doléritique massive à la roche schistoïde était 
visible dans une grande tranchée de Sendani lors de mon 
passage en 1939 (fig. 3). 

D'autre part, les microlites que l'on observe dans les 
lames minces des roches schistoïdes dérivant des roches 
éruptives ont été déformés après leur formation. 

I l est fréquent, en outre, de trouver au sein de la roche 
schistoïde des noyaux de roche peu déformée et de roche 
massive. 

Ces roches massives sont soit des dolérites à structure 
ophitique très nette, soit des gabbros. 

Comme ces roches sont intrusives dans les roches du 
complexe de base, parmi lesquelles il y a certainement 
eu des roches sédimentaires et des roches effusives, on 
conçoit la diff iculté de départager ces roches après leur 
métamorphisme intense de contact ou dynamique. 

A Zambula, affleure, au milieu de roches schistoïdes, 
un banc de roches conglomératiques dont les éléments 
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clairs, à contours plus ou moins anguleux sont enrobés 
dans une pâte de teinte vert paie (KM. 207A et B et 
KM. 210) (M. 82 et M. 83). Les éléments de ce conglo­
mérat sont formés par des roches éruptives effusives du 
type <les andésites; le ciment qui les enrobe est de même 
nature; sa structure est phénocristalline. Le conglomérat 
est le résultai de l'enrobage, dans une coulée volcanique, 
d'éléments d'autres coulées antérieures. 

F I G . 3. 

A ce propos, signalons qu'il existe, dans la région de 
Moto (à Yamva, sur la rivière Moto), une roche poiidin-
guiforme dont tous les éléments roulés proviennent de 
roches volcaniques effusives de m ê m e nature (type céra-
tophyrique), enrobés dans un ciment constitué lui-même 
par de petits éléments détritiques de roches de même 
origine. Dans ce cas, la roche peut être considérée comme 
une roche sédimentaire (KM. 211 à 216) (M. 53) C'). 

( 5 ) A u sujet de ces roches c o n g l o m é r a t i q u e s , voir : M. L E G R A Y E , Compa­
raison entre quelques roches volcaniques p r é - c a m b r i c n n e s du Congo 
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B . — Roches sohistoides d ' o r i g i n e douteuse. 

Si l'étude pétrographique de certaines roches schis­
toïdes révèle des caractères qui permettent de les rapporter 
plutôt à des roches d'origine éruptive qu'à des roches 
d'origine sedimentaire ou inversement, il est malheureu­
sement de nombreuses roches pour lesquelles les argu­
ments en faveur de l'une ou de l'autre origine font défaut 
ou bien se balancent. Seules certaines relations avec des 
roches massives d'origine éruptive peuvent parfois faire 
pencher la balance d'un côté plutôt que de l'autre. 

Sur la rivière Kibali, au passage de la route Watsa-
Faradje, des roches schistoïdes vertes affleurent à l'état 
frais au niveau des basses eaux. Au-dessus de ce niveau, 
elles sont rapidement profondément décomposées et leur 
foliation est très prononcée. Fraîches, elles se présentent 
en gros noyaux de forme ovoïde, formés de roches vertes 
dans lesquelles la foliation n'est que peu apparente. Ces 
noyaux sont enrobés dans de la roche verte bien foliacée. 
On observe un passage progressif de la roche apparem­
ment massive à la roche schistoïde. Cette roche schistoïde 
est une phyllite (KM. 120) (M. 15), constituée essentielle­
ment de séricite, chlorite, albite et quartz, broyés et 
recristallisés; il n'est pas possible d'y voir à l'origine une 
argile. La roche plus massive dont elle provient indiscuta­
blement (KM. 119) (M. 13) est composée d'albite, biotite 
et chlorite comme minéraux essentiels. C'est un schiste 
albitiquc dont l'origine est difficilement décelable; elle 
peut être éruptive sans qu'il soit permis d'exclure la possi­
bilité d'une origine sédimentaire, mais celle-ci est peu 
probable; la mylonitisation a été poussée à l'extrême et 
la recristallisation a été générale pendant la période de 
laminage. 

belge et du C a n a d a {Bull. Acad. roy. de Belgique, C l . des Sc., S" sér . 
t. X X V , 1939). 
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A u vois inage d 'une i n t r u s i o n de d ior i t e q u a r t z i f è r e p r è s de la 
L i n z i , une roche à texture schisteuse a m y g d a l i q u e est u n schiste 
c h l o r i t i q u e (avec quartz et a lbi te) dont l ' o r i g i n e p robab le est 
une d o l é r i t e o u une diabase ( K M . 122) ( M . 19). 

U n ch lor i tosch i s te de B o n g d o est f o r m é p r i n c i p a l e m e n t de 
chlor i te et de qua r t z . Son o r i g i n e est i n d é t e r m i n a b l e ; cette roche 
est à p r o x i m i t é d ' i t ab i r i t e s et de micaschistes ( K M . 130) ( M . 34). 

Sur la r i v i è r e R u n g b i , u n s é r i c i t o s c h i s t e à a lb i t e doi t p r o v e n i r 
d 'une roche de base à g r a n u l a r i t é g r o s s i è r e q u i a s u b i une 
m y l o n i t i s a t i o n . Son o r i g i n e peut ê t r e r e c h e r c h é e dans u n e d io ­
r i te quar tz i (}ue ou dans u n c é r a t o p h y r e ( K M . 132) ( M . 36). 

11 en est de m ê m e d ' u n e roche analogue du v i l l a g e I^oa 
( K M . 133) ( M . : « ) . 

Deux aut res l'oches, de L o a é g a l e m e n t , p o u r r a i e n t a v o i r la 
m ê m e o r i g i n e : ce sont u n schiste a l b i t i q u e m y l o n i t i q u e et un 
s é r i c i t o s c h i s t e a l b i h q u e ( K M . 144 et 145) ( M . 52). 

I l a é t é ques t ion d é j à d ' u n b iot i toschis te p lag ioc las ique de 
la Luss i , p r è s de Petelcu, que nous avons r a p p r o c h é d ' une au t re 
roche p r o v e n a n t du l a m i n a g e d 'une g r a n o d i o r i t e et q u i a des 
c a r a c t è r e s c o m m u n s avec une monzon i t e . Nous p o u v o n s l u i 
a t t r i bue r une o r ig ine é r u p t i v e , (Quoiqu'un gneiss à p lagioclase 
et h o r n b l e n d e , d 'o r ig ine s é d i m e n t a i r e , puisse donner naissance 
à une roche analogue ( K M . 154) ( M . 61). 

Le m ê m e doute subsiste a u sujet d ' u n s é r i c i t o s c h i s t e a f f l e u ­
rant i m m é d i a t e m e n t à l ' es t de Tora ( K M . 158) ( M . 66). 

A t r o i s k i l o m è t r e s à l ' oues t do M a h a g i , des roches à l 'aspect 
s c h i s t o ï d e lorsqu 'e l les sont d é c o m p o s é e s et à l 'aspect gneiss ique 
lorsqu 'e l les sont tà l ' é t a t f r a i s vois inent avec des a m p h i b o l i t e s 
à grenats. 

Le gneiss à plagioclase p a r a î t avoir s u b i u n m é t a m o r p h i s m e 
d ' i n j e c t i o n et son o r i g i n e est d i f f i c i l e à p r é c i s e r ; i l p o u r r a i t 
p roven i r d ' u n e a m p h i b o l i t e d é r i v a n t e l l e - m ê m e d ' u n gabbro ; 
mais ceci est p r o b l é m a t i q u e . P e u t - ê t r e le vois inage i m m é d i a t des 
a m p h i b o l i t e s à grenats q u i ont p lus de chance de p r o v e n i r de 
gabbros à ho rnb lende p e u t - i l nous inc i t e r à y v o i r cette o r i g i n e 
(K^]. 190 et 191) ( M . 144). 

('.. — Roches s c h i s t o ï d e s d ' o r i g i n e s é d i m e n t a i r e probable. 

A u c u n e r o c l i e d e l a r é g i o n n e p r é s e n t e u n c a r a c t è r e 

s é d i m e n t a i r e i n d i s c u t a b l e : o n n ' y l ' e n c o u l r e n i q u a r t z i t c . 



D E S R E G I O N S D E K I L O E T D E M O T O 21 

n i g r è s , n i c i p o l i n , n i c a l c a i r e ; les s c h i s t e s son t d ' o r i g i n e 

d o u t e u s e , p r o f o n d é m e n t i n é t a m o r p h i s é s ; i l s p o u r r a i e n t 

aus s i b i e n d é r i v e r de r o c h e s é r u p t i v e s q u e de roc l i e s s é d i -

m e n t a i r e s . 

P l u s i e u r s r o c h e s , e n d e h o r s des r o c h e s d ' o r i g i n e n e t t e ­

m e n t d o u t e u s e d o n t i l \ i e n t d ' ê t r e q u e s t i o n d a n s l e 

c h a p i t r e p r é c é d e n t , o n t c e p e n d a n t des c a r a c t è r e s q u i p e r ­

m e t t e n t d e les r a p p o r t e r a v e c v r a i s e m b l a n c e aux r o c h e s 

s é d i m e n l a i r c s . 

A u camp W a n g a , une roche à t ex tu re schisteuse con t i en t 
comme m i n é r a u x essentiels, ou t r e de l a b i o t i t e , d u plagioclase 
et d u qua r t z , de la s tauro t ide , d u grenat et d u d i s t h è n e . E l l e 
p rov ien t v r a i s e m b l a b l e m e n t d 'une a rg i le calcareuse ( K M . 153) 
( M . 59). 

U n schiste p lagioc las ique à grenats de L o a p o u r r a i t avo i r une 
o r ig ine s é d i m e n t a i r e ( K M . 136) ( M . 40). I l est associé à des 
s é r i c i t o s c h i s t e s à a lb i te d o n t l ' o r i g i n e est douteuse. 

Ent re T u r o et T a t u (route D u b e l e - W a n g a ) , u n schiste a l b i t i q u e 
p o u r r a i t r é s u l t e r d u m é t a m o r p h i s m e d ' u n g r è s t r è s f e l d s p a t h i -
que . La f o r t e p r o p o r t i o n d ' a l b i t e q u ' i l c o n t i e n t permet cepen­
dan t d ' avo i r encore u n s é r i e u x doute sur son oi ' igine ( K M . 144 
et 145) ( M . 52). 

U n b io t i toschis te à p lagioclase , p r é l e v é su r l a r i v i è r e B o l o n g -
bo lo (route T o r a - B i b i ) , p r o v i e n t v r a i s e m b l a b l e m e n t d ' u n b i o t i t o ­
schiste à g rena t s , la f o r m e de ce dern ie r é l é m e n t se r e t r o u v a n t 
encore dans le ch l i noch lo re ; son or ig ine p e u t ê t r e s é d i m e n t a i r e 
( K M . 169) ( M . 91). 

U n autre b io t i toschis te p lag ioc las ique de l a N 'Do lo a é g a l e ­
m e n t une o r i g i n e s é d i m e n t a i r e possible ( K M . 172) ( M . 98). 

Les roches d o n t i l v i e n t d ' ê t r e ques t ion on t u n aspect de 
schistes. I l en est d 'autres q u i sont des micaschistes et se p r é ­
sentent en bancs a l t e rna t i vemen t c la i rs et f o n c é s . On est t e n t é 
de les r a p p o r t e r à des roches d ' o r i g ine s é d i m e n t a i r e . 

C'est le cas des s é r i c i t o s c h i s t e s et muscovi toschis tes de S u b a n i 
( K M . 167 et 168) ( M . 90) ot d ' u n e p h y l l i t e q u a r t z i q u e du m o n t 
L a i k o ( K M . 126) ( M . 26). 

Dans la r é g i o n de K i l o , i l existe quelques roches dont l ' o r i g i n e 
s é d i m e n t a i r e est é t a b l i e , n o t a m m e n t des schistes a rg i l eux , le 
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mot schiste é t a n t pr is dans le sens de roche d 'o r ig ine s é d i m e n ­
taire . Quelques é c h a n t i l l o n s en ont é té p r é l e v é s dans le b e d r o c k 
mis à d é c o u v e r t à Y e m o l i a n i , entre Beba et D j i t o f u ( K M . 209 
.•\ et B) ( r é g i o n de K i l o ) ; ce sont des schistes noirs et g r i s , 
t r è s f i n s . 

Dans l a r é g i o n de .VIoto, s ignalons l ' ex is tence à Y a m v a , su r 
la Moto , d ' u n poudingue a u q u e l i l a d é j à é t é f a i t a l l u s ion dans 
u n chap i t r e p r é c é d e n t . A l a p i l e du p o n t i l y a des blocs, n o n 
en place malheureusement , d ' une roche c o n g l o m é r a t i q u e , f o r ­
m é e de c a i l l o u x dont ce r t a ins sont gros c o m m e le po ing , d ' u n e 
roche ver te , f i nemen t g r e n u e ou s c h i s t o ï d e , e n r o b é s dans une 
p â t e de m ê m e aspect, m a i s paraissant p l u s l a m i n é e . L a m a t i è r e 
enrobant les gros é l é m e n t s a f l u é a u t o u r de ceux-ci. P â t e et 
ca i l loux sont f o r m é s de roches vo lcan iques effusives d u t y p e 
des c é r a t o p h y r e s . Cette roche p rov ien t de l a d é s a g r é g a t i o n d ' u n 
c é r a t o p h y r e . J j ' h o m o g é n é i t é de sa c o m p o s i t i o n exclut l ' h y p o ­
thèse d ' u n poudingue de base ( K M . 211 à 21G) ( M . .53) («). 

l i n c a r a c t è r e i ( ' m a r q i i a l ) l e des l o c h c s ,>icliist()ï(h's d o n t 

i l v i e n t d ' ê t r e q u e s t i o n es t l e u r é t a l p r e s q u e g é n é r a l d e 

m y l o n i l i s a t i o n , a c c o m p a g n é e s o u v e n t <le r e c r i s t a l l i s a t i o n , 

a i n s i q u e la f r é q u e n c e dos a c t i o n s h y d i o t b e r m a l e s p n e u -

m a l o l y l i q i i e s . 

D, — I t ab i r i t e s . 

Le n o m d ' i t a b i r i t e s a é t é d o n n é à d e n o m b r e u s e s r o c h e s 

q u i c o n t i e n n e n t u n e p r o p o r t i o n p l u s o u m o i n s g r a n d e 

d ' o x y d e s de f e r : h é m a t i t e , m a g n e t i t e o u i l m é n i t e . Ces 

roches s o n t a b o n d a n t e s d a n s l a r é g i o n d e M o t o . Les o x y d e s 

de f e r se p r é s e n t e n t s o i t sous f o r m e d e l e n t i l l e s é t e n d u e s , 

é p a i s s e s e t mass ives , s o i t sous f o r m e d e n o m b r e u s e s l e n ­

t i l l e s d e p e t i t e s d iuR^ns ions d i s s é m i n é e s dans les r o c h e s 

enca i s san t e s , soit sous f o r m e de m i n c e s l i t s q u i s u i v e n t 

la f o l i a t i o n de la r o c h e . D a n s ce d e r n i e r cas, les l i t s s o n t 

d i s c o n t i n u s et l ' i m p r é g n a t i o n dess ine d a n s la l o c h e des 

(«) M , L E f . R A Y E , L e c o n g l o m é r a t de M a y ( M o t o , C o n g o b e l g e 
Soc. fiiol. (le lielijlquc, t . L X I I I , p p . B . 175-178. 1!)40). 
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zones lenticulaires de dimensions variables. Quand la 
roche schistoïde ferrifère est plissée ou plissotée, les 
minces lits discontinus d'hématite, de magnétite ou 
d'ilménite suivent ces plissements ou ces microplisse­
ments. 

Il est remarquable que les gros amas ou lentilles 
d'oxydes de fer sont associés à des roches vertes massives, 
amphibolites, dolérites ou glabbros et que les zones litée» 
sont associées aux roches vertes schistoïdes. Je n'en tire 
pas de conclusions; l'étude des itabirites demande encore 
à être faite de manière systématique. 

Une i t a b i r i t e p r o v e n a n t d u camp D j u d a ( K M . 138) ( M . 44) est 
f o r m é e essent ie l lement d ' a lb i t e , de q u a r t z , de b i o t i t e et d ' h é m a ­
t i t e ; l a roche a une tex ture s c h i s t o ï d e . Sa fo r t e p r o p o r t i o n 
d ' a l b i t e pe rme t de l a rapprocher des schistes m y l o n i t i q u e s 
connus dans la r é g i o n . L ' h é m a t i t e est d i s s é m i n é e dans l a masse; 
le q u a r t z est en g r a i n s a s soc i é s en l e n t i l l e s . 

A u m o n t Maie exis tent beaucoup d ' i t a b i r i t e s q u i y const i tuent 
de vastes len t i l l es o n d u l é e s aussi b i e n en p l an q u ' e n coupe et 
d i s p o s é e s en relais . L a roche encaissante est de l ' a m p h i b o l o -
schiste à é p i d o t e o u de l ' é p i d o t i t e h o r n b l e n d i q u e . L ' é t u d e de 
ces roches donne t o u t l i e u de c ro i re que l a roche q u i a d o n n é 
naissance à ces amphiboloschis tes est u n gabbro à ho rnb l ende 
q u i a s u b i une a c t i o n d y n a m i q u e s u i v i e d 'une ac t i on hydro ­
t h e r m a l e . 

Ces i t a b i r i t e s sont f o r m é e s de m i n c e s zones d ' h é m a t i t e , de 
m a g n é t i t e o u d ' i l m é n i t e , avec accessoirement d u q u a r t z et de 
l a muscov i t e , a l t e rnan t avec de minces zones qua r t z iques accom­
p a g n é e s d ' u n peu de muscovi te , de m a g n é t i t e ou d ' h é m a t i t e . 

A la L o a ( K M . 135) ( M . 40) i l existe é g a l e m e n t des i tab i r i tes 
a s s o c i é e s à des schistes m y l o n i t i q u e s a lb i t i ques d o n t l ' o r i g i n e 
est d i f f i c i l e à p r é c i s e r . Ces i t ab i r i t e s p r é s e n t e n t u n e texture 
f i n e m e n t r u b a n é e et p l i s s é e , f o r m é e p a r des zones essentielle­
ment qua r t z iques (avec accompagnement de calci te, t o u r m a l i n e , 
b io t i t e et muscovi te) et p a r des zones essent ie l lement a lb i t iques , 
avec m a g n é t i t e et muscov i t e ; cette roche a subi une ac t i on h y d r o 
t h e r m a l e . 
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Ailleurs, l'hématite constitue des lentilles massives associées 
à des roches massives doléritiques ou gabbroïques. 

D'une manière générale, les itabirites ne sont qu'exception­
nellement plissotées et ne montrent que localement du quartz 
qui semble injecté l i t par lit. Certaines roches vertes, laminées, 
passent latéralement et progressivement à des itabirites. 

Quoique la solution du p rob lème des itabirites nécessite 
encore des travaux importants, on peul se denumder si 
ces formations ne résul tent pas simplement d u laminage 
de lentilles plus ou moins importantes de magné t i t e , 
d ' i lméni tc ou d 'hémat i te massives comprises dans des 
roches basiques; ces dernières seraient devenues des 
roches schistoïdes vertes, amphiboliques; les oxydes de 
1er se seraient l épar t i s lors des efforts dynamiques suivant 
la fol iat ion; du quartz d'appoi't se serait i n j ec t é suivant la 
fol ia t ion. 

La vérification de cette hypothèse , qui ne repose que 
sur un iu)nd)re restreint d'observations, reste à faire. 

Roches massives intrusives dans les formations du Kibali. 

Les formations du Kibali , qu'elles soient scdimenlaires, 
volcaniques cffusives ou schistoïdes d'origines diverses, 
ont été envaiiies par des intrusions de roches éruptives 
qu i ont pu être affectées ou non par les efforts dynamiques 
auxquels l'ensemble des formations a été soumis. 

I l est d i f f ic i le dans certains cas de dater les roches 
intrusives, basiques, que l 'on rencontre dans les loclies 
schistoïdes du Kibalien. En effet, après la mise en place 
du granite dans ces roches i l y a eu des veiiu's d(; roelu^s 
basiques plus lécentes encore q u i ont pi is place aussi bien 
dans les roches granitiques que dans les l'ociies scliis-
toïdes . Mais i l semble bien que, le plus souvent, si pas 
toujoius , ces dern iè res se présentent sous forme de dykes. 

Quant aux petits massifs de roclu^s vertes d'origine 
magmatique isolés au milieu du granite, beaucoup sont 
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certainement des lambeaux de toi t du complexe dé base, 
isolés par l 'érosion et qui ne se poursuivent pas en profon­
deur; on y trouve d'ailleurs parfois des roches schistoïdes 
associées aux roches magmatiques. 

Ces massifs intrusifs sont const i tués soit par des dolé-
rites, soit par des gabbros, soit par des roches granitiques. 

Dolérites et gabbros. 

Les dolérites sont formées d'augite, de hornblende, de plagio-
clases, quelquefois d'actinote, d ' ép ido te et de grenat comme 
é léments essentiels, ainsi que de biotite, de chlorite, d 'épidote, de 
(juartz, de séricite, de sphène, d ' i lmén i t e et de magné t i t e comme 
é léments accessoires. 

I^es plagioclases sont souvent saussuri t isés ent ièrement ; la 
hornblende est de teinte variable, l'augite s 'a l tè re localement 
en hornblende. 

La structure ophitique est toujours bien visible au microscope 
et parfois apparente dé jà à l 'œil n u ou à la loupe. 

Les dolérites sont le plus souvent t r ans fo rmées en diabases 
par a u t o m é t a m o r p h i s m e sous l ' influence de leurs propres élé­
ments volatils qui ont saussurit isé les plagioclases et t rans formé 
partiellement les pyroxènes en hornblende. 

Les diabases (dolérites modif iées par au tométamorphisme) 
s'observent en.de nombreux points de la région de Moto; un 
assez grand nombre d 'échant i l lons de ces roches ont été étudiés : 
ils proviennent notamment de la route Watsa-Dubele, entre la 
Gima et l 'Arebi ( K M . l i l ) (M. 2), des exploitations en carr ière 
du Dubele (KM. 114), du mont Bongo, où elles encaissent les 
itabirites (KM. 123) (M. 21), de la route Dubele-Taru (KM. 143) 
(M. 50), de la route Beleu-Tora p r è s de la Lobo (KM. 156) 
(M. 63), de l'ouest de Vandekerkoveville sur le K i b a l i (KM. 159) 
(M. 70), de la p r o x i m i t é du camp Areb i Kokwa ( K M . 161) (M. 72) 
et ( K M . 162) (M. 73), sur l 'Arebi entre Yendi et Mada (KM. 163B) 
(]VL 82), entre Kaladzeri et N 'Zoro (KM. 164A) (M. 85) et 
( K M . 165) (M. 86), etc. 

Ijes gabbros sont fo rmés de hornblende, de plagioclase, par­
fois d 'épidote et de quartz comme é léments essentiels; d 'épidote, 
d ' i lmén i te , de sérici te , de sphène, de quartz et de magnéti te 
comme éléments accessoires. 
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Ces roches sont f r é q u e m m e n t t r ans fo rmées en gabbro-amphi-
bolites par recristallisation. D'autres sont composées presque 
ent iè rement par de la hornblende et constituent des hornblen-
dites qu i passent la té ra lement à des gabbros à hornblende. 

Des actions hydrothermales ont localement modif ié la compo­
sition de ces roches. 

Des gabbros des provenances suivantes ont notamment été 
é tudiés : pont sur l 'Areb i (route Watsa-Dubele) ( K M . 112) 
(M. 3), Misamva ( K M . 131) (M. 35), route Manza-N'Dolomo 
( K M . 140 et 141) (M. 48), Ongulie ( K M . 157) (M. 65). 

La r a r e t é et le mauva i s é ta t des a f f l eu rements rendent 
malheureusement l ' é t u d e des re la t ions de ces d o l é r i t e s et 
f jabbi 'os avec les roches sc l i i s to ïdes y j a r U c i d i è i c i n e i i t d i f ­
f i c i l e . 

Roches granitiques ('). 
Roche» granitique» C). 

Granites , f ï r a n o d i o r i t e s et d io r i t es l'esteront g r o u p é s 
dans les c o n s i d é r a t i o n s q u i su ivent . Nous adoptons. 

(') L e s roelies é in ip l ives dont il sera question (Ums ce t rava i l sont des 
roches feUlspatliiciues, quartziques ou non. 

Nous y distinguerons, en nous basant sin- la classif ication de 
.\ . L a c r o i x : 

L Roches feldspathiques quartziques ( s u r s a t u r é e s de Jjilice). 

A. A feldspaths l iolo-alcalins : 
a) A structure grenue yranites. 
b) A structure microgrenue inicrograiiilfs. 
€) A structure microlit ique rhyolites. 

B. A feldspaths a lca l ins et à plagioclases : 
Suivant l'accroissement de la proportion du plagioclase, on passe 
du granite à la r/rtiDodiorite. et (hi luii logranite à la micro-
granodiorite. 

C. A plagioclases dominants ou seuls : 
a) Leucocrates diorites quartziques. 
h] Mésocrates à h o l o m é l a i i o c r a t e s g(ibt)ros quartziques. 

I L Roches feldspathiques sans quart/ . 

.A. A feldspaths holo-alral ins : 
a) A structure grenue sjjéiiitcs. 
b) A struetiu'e niicrogremie uiicrosijénites. 
c) A structure microlit ique trachytes. 

B. A feldspaths a lca l ins et plagioclases iiionzonites. 
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comme base de déf in i t ion de ces roches, la nature de leur 
feldspath et leur proportion. Depuis la roche dans laquelle 
tout le feldspath est du feldspath potassique (orthose ou 
microcline) j u s q u ' à la roche dans laquelle tout le feldspath 
est du plagioclase (feldspath calcosodique, sans potasse), 
on peut trouver tous les intermédiaires et passer du gra­
nite, par la granodiorite, à la diorite. Le quartz peut être 
plus ou moins abondant et son abondance peut amener 
à ajouter au nom de la roche le qual i f icat i f quartzique 
(par exemple ; diorite quartzique). La hornblende peut 
être présente ou absente; elle semble toutefois être plus 
généra lement abondante dans les diorites que dans les 
granites. 

La distinction entre ces roches étant basée sur la nature 
des feldspaths, i l sera le plus souvent d i f f ic i l e , sinon 
impossible, de donner le nom exact à la roche sur le ter-

C. A plagioclases seuls ou dominants : 

Structure grenue : 

a) Leucocrates diorites. 
h) M é s o e r a t e s à h o l o m é l a n o c r a t e s gabbros. 

[Il y a plusieurs v a r i é t é s de gabbros c a r a c t é r i s é e s par des é lé­
ments accessoires (gabbro à hornblende, par exemple),] 
Structure luicrolitique : 
M é s o e r a t e s à h o l o m é l a n o c r a t e s basaltes. 

Les andésites sont des laves d 'ac id i té moyenne, é q u i v a l e n t s micro-
litiques des diorites et des gabbros; les plus ac ides deviennent des 
(lacites. 

L e s ccratopliyres sont é g a l e m e n t des roches volcaniques, porphyriques, 
f o r m é e s de feldspath sodique, avec peu ou pas de quartz . 

Les dolérites (anciennement a p p e l é e s diabases) forment le passage 
structural entre les gabbros, grenus et intrusifs, et les basaltes qui en 
sont la forme d ' é p a n c h e m e n t . L e u r structure est ophitique; ils forment 
de petites intrus ions ou des dykes. 

Les épidotites sont des roches sch i s to ïdes , f o r m é e s essentiellenieut 
d'épidote , avec du quartz. 

L e s roches s c h i s t o ï d e s cristal l ines à amphiboles sont des amphibolites 
lorsqu'elles contiennent du feldspath et des am phiholo schiste s lors­
qu'elles n'en renferment pas. L e s amphiboloschistes correspondent à nn 
m é t a m o r p h i s m e moins intense que les amphibolites. 
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rain; la plupart des granodioriles cl diorilcs qiuu'tziques 
seront, après examen macroscopique sur le terrain, appe­
lées grain les. Au contact des roches basiques dans les­
quelles i l est intrusif , le grani té normal tendra souvent 
vers la diorite quartzique par contamination et disparition 
de la potasse près des amphibolites. 

Granites, granodioriles et diorites affleurent sur d ' im­
menses espaces dans l 'é tendue des planclieltes de Watsa 
et d ' i rumu . Le croquis très schémat ique ( f ig . 2) en montre 
l'extension. Une grande partie des teriains f igurés sur ces 
cartes comme roches cristallophylliennes sont des granites 
ou des granites gneissiques. 

Leur granula r i t é est très variable. Le grain semble, en 
général , plus f i n dans la région Nord (Watsa) que dans la 
région Sud (Kilo). Entre Watsa et Ki lo , le grani té affleure, 
du nord au sud, sur une centaine de ki lomètres . Ce gra­
nite appartient à une partie profonde du balholite : son 
grain est très grossier, les cristaux de feldspath peuvent 
atteindre plusieurs cent imètres de longueur. 

Suivant la provenance des gianites et aussi sui\ant les 
al térat ions qu'ils ont pu subir, soit par actions de contact, 
soit par m é t a m o i p h i s m e hydrothermal, les é léments 
essentiels sont : plagioclase, microcline, hornblende, 
quartz, biotite; les é léments accessoires sont : lioi nblende, 
albite, biotite, muscovite, séricite, épidote, chlorite, 
sphène, zoïzite, actinote. 

Beaucoup de granites, granodioriles ou dioriles sont 
l égèrement déformés . Cette déformat ion n'est souvent pas 
visible sans l'examen au inicnjscope; elle date soit de la 
f in de la consolidation de la roche, soit d'une pé r iode de 
déformat ions plus r écen te : elle est accompagnée de la 
formation de miné raux tels que lioridilcMide actinolitique, 
épidote, albite, séricite, biotite. 

Bon nombre de ces roches ont subi l'action de venues 
ainsi que les pitons de grani té massif qu i lestent en relief 
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hydrothermales pendant la pé r iode de dé fo rma t ions ou 
après celle-ci; ces venues hydrothermales ont a m e n é de 
l 'anhydride carbonique et donné naissance à de la calcite 
parfois abondante. 

Dans toute la partie nord-est de la province, j u s q u ' à la 
crête Congo-Nil, les granites ont très souvent l'aspect 
gneissique. Ce dernier caractère apparaî t toutefois très 
peu au microscope; on se trouve en présence d'une défor­
mation qu i s'est produite au cours de la mise en place du 
granite : les feldspaths sont l égèrement dé fo rmés et 
enrobés dans du quartz qui ne montre pas trace de défor­
mation. L'aspect gneissique de ces granites, qui se marque 
parfois bien suivant certains plans de la roche, ne se 
montre que mal, ou pas du tout, suivant d'autres plans, si 
bien q u ' i l est parfois d i f f ic i le sinon impossible de préciser 
sur le terrain le plan de dé fo rma t ions . Lorsque le granite 
gneissique s'altère dans la zone superficielle, le zonage 
apparaî t beaucoup mieux que dans la roche f r a î che . 

Les caractères pé t rog raph iques , pas plus que les carac­
tères structuraux des granites, ne permettent d'y distin­
guer des roches de plusieurs âges . I l est p r é m a t u r é de 
vouloir y faire des subdivisions en granite G i , G 2 , etc., 
comme i l a été fait plus au sud. Pour y arriver éventuelle­
ment, i l faudra procéder à une étude pé t rog raph ique 
approfondie de tous les granites, doublé d'une étude 
serrée de leurs relations sur le terrain. Par suite de l'état 
de décomposi t ion des roches de la région et de la rareté 
des affleurements, cette tâche sera peu aisée. 

Certains granites renferment des enclaves d 'andési te 
(KM. 149 et 150) (M. 56). 

11 ne semble pas, pour autant qu 'on puisse en juger à 
riieure actuelle, qu ' i l y ait des granites d'âges nettement 
di f férents dans le nord-est de la Colonie; i l faut plutôt 
voir dans certains granites, de composition et de structure 
di f férentes , des phases variées de la m ê m e intrusion. C'est 
dans la grande plaine des granites gneissiques du nord-
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est de la province d ' I rumu sont pn)bablement <ies phases 
tardives de la mise en place du batholile; le zonage des 
granites gneissiques qui entouient ces pitons se redresse 
souvent à leur voisinage. 

Les observations sur le terrain et la comparaison avec 
lies conditions de gisements du m ê m e type montrent que 
la minéral isa t ion aur i fère est en relation étroi te avec ces 
phases tardives et plus par t icu l iè rement , semble-t-ii, avec 
les diorites quartziques. Ces dernières ne constituent d'ail­
leurs le plus souvent que des faciès de contact résultant 
de la contamination du granite par les roches vertes dans 
lesquelles i l est intrusif . 

Comment ces granites se sont-ils mis eti place ? Sous 
forme de magmas fondus qu i se sont élevés lentement 
<lans les roclies du complexe de base, les d i g é r a n t , les cor-
n^danl, s'y substituant en se les assimilant, ou injection 
massive de granites prenant place d'une maniè re plus 
brutale dans certaines zones, ou influence i\v l'eau et des 
minéra l i sa teurs , ou réactions à l 'état solide accompagnées 
d'effets dynamiques ? 

Peut-être chacune de ces théor ies pourrait-elle être par­
tiellement applicable à l 'explication de la mise en place 
des roches granitiques dans la région qui f a i t l 'objet de ce 
travail . Je ne discuterai pas i c i les possibilités de faire 
intervenir l 'un ou l'autre de ces d i f fé ren t s facteurs; des 
études pé t rograph iques beaucoup plus nombreuses que 
celles qui ont été faites s'imposent; la ra re té des bons 
contacts rendra malheureusement une telle é tude pré l imi­
naire très ardue. 

Kn ce qui concerne les diverses conceptions sur la mise 
en place des granites, nous renvoyons aux exposés récents 
d'E. Raguin et de R. l 'errin et .\L Roubault C). 

C ) E . RAGUIN, L e s roches granitiques {.'inn. Soc. grol. rte Itelgiqae, 
t. L X n , 1939, pp 422-450). — R . P E R R I N et M. R O U B A U L T , L e granite et les 
r é a c t i o n s à l 'état solide {Bull. Serv. Carte géol. de VAlgérie 5" sér 
no 4, 1939). 
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Granites de l'Uganda et du Tanganyika Territory. •— En 
Uganda et au Tanganyika, comme au Congo belge, les 
granites occupent des aires immenses et constituent u n 
é n o r m e batholite intrusif dans les roches du (( basement 
complex ». Ce batholite n'est séparé, en surface, de celui 
du nord-est d u Congo belge que par la zone d'effondre­
ment des Grands Lacs. 

W . C. Simmons (̂ ) a décr i t de nombreux granites de 
l'Uganda. I l y a trouvé des granites à teneurs en potasse 
t rès variables. 11 soutient la thèse qu ' i l est d i f f ic i le de d i f ­
fé renc ier les granites en granites G i , G 2 , etc.; que les 
granites auxquels est associée la cassitéri te ont des carac­
tères qui ne sont pas tous le résul tat d 'efforts dynamiques 
comme certains l'ont suggéré , mais q u ' i l est évident que 
le magma granitique est devenu progressivement plus 
ricl ie en potasse et en eau. I l a séricitisé les feldspaths 
d é j à fo rmés et, comme les premiers feldspaths étaient en 
partie des plagioclases, la séricit isation a eu pour consé­
quence le remplacement de sodium et de calcium par du 
potassium. D u microcline, feldspath potassique stable 
sous pression et à basse t empéra tu re , aurait été introduit 
ensuite, aurait cristallisé en m ê m e temps que le quartz 
autour des premiers m i n é r a u x fo rmés . A u cours d'une 
phase suivante, un granite leucocrate, dans lequel le 
microcline est le feldspath dominant, la muscovite abon­
dante et la tourmaline parfois présente , se serait mis en 
place. 

Au Tanganyika, un immense batholite de granite in t ru ­
sif dans des roches du « basement complex » s'étend sur 
hu i t degrés en latitude et atteint quatre degrés en longi­
tude. Ce batholite est fo rmé de granite proprement dit et 
de granite gneissique. Le granite est généra lement à 
microcline et à plagioclase; la hornblende est souvent 

C) w. c. S I M M O N S , Petrology of some Uganda granites (Geological 
Survey of Uganda. Bull., n" 3, 1939, p. 114). 
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absente; elle apparaît f r é q u e m m e n t dans les gianites 
modifiés au contact des roches basiques du complexe de 
base. Des enclaves, parfois importantes, de roches de ce 
complexe se retrouvent dans le granite. C'est en bordure 
du contact avec le complexe de base et avec les enclaves 
que le g r a n i t é prend le plus souvent un aspect gneissique. 

Les granites du grand balholite du Tanganyika ont été 
décrits dans plusieurs publications du service géologique 
de ce territoire et spécialement par F. B. Wade et 
F. Oates ( " ) . 

Gneiss et micaschistes. 

Certaines roches à texture gneissique ne sont que des 
grani tés légèrement d é f o r m é s lors de leur mise en place et 
doivent être appelées granites gneissiques. 

Régionalement on trouve des roches gneissiques pré­
sentant des zones de teintes diverses, claires ou foncées , 
alternant avec des micaschistes dans lesquels domine soit 
la biotite, soit la muscovite. 

Leur relation avec les roches granitiques est aussi d i f f i ­
cile à observer stir le terrain que leur relation avec les 
roches schistoïdes. Elles affleurent avec leur aspect 
typique en quelques endroits, notamment en bordui'e 
nord de la zone schis toïde du Kibalien à l'est de Tora, 
dans la région de Subani, au mont Laiko ( D i k i l i m b i ) . 

En d'autres endroits, i l est assez d i f f ic i le sur le teirain 
de faire une distinction entre les gneiss associés aux mica­
schistes et les grani tés gneissiques. 

Quoique les contacts ou les bonnes zones de transition 
fassent défaut , i l semble que les gneiss et les micaschistes 
constituent une transition entre les granites ou les gra­
nités gneissiques et les roches schistoïdes du Kibalien. 

{'") F . n. W A D E et F . O A T E S , An explanation of degree sheet n<> M 
(I)o(loinii) [Tanganyika Terr. geol. Div. Short Paper, n° 17, 1938). 
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A l'usine pilote de Subani, des travaux récents ont mis la 
roche fraîche à découver t : des micaschistes alternent avec des 
roches gneissiques; leurs allures sont plates avec de légères 
ondulations. Certains niveaux sont formés par des séricito-
schistes à magnét i te , d'autres par des muscovitoschistes à 
magné t i t e et chlorite, presque ent ièrement f o r m é s par de la 
muscovite (KM. 167 et 168) (M. 90). 

Un biotitoschiste à plagioclase, zoïzite et chlorite affleure sur 
la Bolongbolo, route Tora-Bibi ( K M . 169) (M. 91). 

A l'est de Tora, on trouve éga lement des séricitoschistes en 
allure horizontale ( K M . 158) (M. 65), et dans le petit massif du 
Laiko, vers D i k i l i m b i , des alternances de bancs clairs et foncés 
de micaschistes plongent faiblement vers le sud, tandis que 
leur foliat ion incline vers le nord; la roche ( K M . 126) (M. 26) 
est une phyllite quartzique. 

Le contact des g ran i t és ou des granites gneissiques avec 
les roches d u complexe de base est loin de se faire toujours 
par l ' in termédia i re de gneiss o u de micaschistes. 

Sans vouloir général iser , — car mes observations ne 
présen ten t pas un caractère suffisant de généra l i t é , — i l 
semble que le g r a n i t é gneissique soit séparé des roches 
schistoïdes d u complexe de base par des gneiss et des 
micaschistes et que les granites massifs, bien cristallisés, 
n o n zonaires, ne présentent aucune zone de transition 
avec les roches envahies. 

11 est très d i f f ic i le de tracer une l imite, m ê m e approxi­
mative, entre les granites, les granites gneissiques, les 
gneiss et micaschistes et certaines roches vertes schis­
toïdes. Cette d i f f i cu l té a deux causes : d'une part , le pas­
sage souvent progressif d'une de ces roches à l'autre; 
d'autre part, la pauvre té ainsi que le mauvais état des 
affleurements. 

Les granites de cette région nord-est de la Colonie se 
présen ten t en massifs de granites d i f fus et en massifs de 
granites circonscrits, tels qu'ils ont é t é r écemmen t définis 
par E. Raguin. 
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Les substances qu i ont migré du magma granitique vers 
les roches envahies ont apjiorté une grande quan t i t é de 
feldspath alcalin, oui donné parfois naissance à de la 
biol i le abondante et ont i m p r é g n é la roche ou s'y sont 
in jectées l i t par l i t , donnant naissance à des inigmatites 
et à <les gneiss d ' inject ion, souvent difficiles à distinguer 
des gneiss de m é t a m o r p h i s m e généra l . C'est pourquoi, 
de la partie centrale du grand batholite granitique aux 
roches du complexe de hase, on peut observer, dans le 
nord-est du Congo, soit des g ran i t é s gneissiques qui ne 
sont que du granite légèrement déformé, soit des gneiss 
qui sont des roches du complexe de base fortement impré­
gnées par des substances d'apport du granite, soit des 
gneiss de m é t a m o r p h i s m e généra l et des micaschistes. 
Leur l imite est généra lement imprécise et leur nature 
permettrait parfois d 'épi loguer longuement sur leur 
origine. 

C'est aussi pourquoi i l est d i f f i c i l e , dans de nombreux 
cas, de prouver l 'origine é rupt ive ou sédimenta i re de cer­
taines roches d u complexe de base au voisinage du batho­
lite de granite. 

Dykes de diabase. 

Des dykes de diabase, plus récents que les roches du 
complexe de base et que les granites intrusifs dans ces 
dern ières , sont observables dans la région de Moto. Ils 
sont toutefois beaucoup moins abondants que dans la 
région de Kilo , où ils sont pa r t i cu l i è rement nombreux à 
prox imi té de l'escarpement du lac Albert. Dans cette 
dern ière rég ion , les roches basiques ind iquées comme 
pointements le long de la route Bunia-Bogoro sur la carte 
géologique ou 1/500.000, sont en réalité le passage, sur 
cette route, de dykes de diabase qu i recoupent le granite. 

La <liabasc des dykes ne d i f f è r e guère, comme consti-
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tution miné ra log ique n i comme structure, des diabases en 
massifs dont i l a été question p r é c é d e m m e n t . 

Les roches les plus récentes qui , dans la rég ion , sont 
traversées par ces dykes de diabase, é t an t les granites, i l 
n'est pas possible de préciser autrement leur âge et de les 
rattacher avec certitude aux dykes post-lualabiens connus 
dans des rég ions plus méridionales . 

Décomposition des roches. 

Le degré de décomposi t ion des roches des formations 
de Kibali et des roches intrusives dans celles-ci (dolérites 
et granites) est très variable. Parfois ces roches ne sont 
que peu ou pas décomposées jusqu ' à des points élevés; 
d'autres fois, elles le sont p r o f o n d é m e n t au-dessus du 
niveau hydrostatique. Cette décompost ion présente une 
certaine relation avec l'importance des al térat ions hydro­
thermales q u i ont m o d i f i é la nature originelle des élé­
ments constituants des roches, notamment des feldspaths, 
et rendu ceux-ci plus aptes à se décomposer sous l'action 
des eaux superficielles. 

Lorsque les roches des formations du Kibali ont été 
laminées , leur fol iat ion, qui est parfois peu apparente 
dans les roches f ra îches , apparaî t très nettement lorsque 
leur décomposi t ion commence. La roche se débite alors 
en feuillets et ressemble fortement à des schistes. Suivant 
le degré de décomposi t ion et la nature des é léments 
constituants, la roche décomposée prend une teinte verte, 
rouge ou violacée. Cette dernière teinte est f r é q u e n t e 
dans les zones minéral isées . Ces roches massives ou 
zonées, dé jà difficiles à identifier lorsqu'on les rencontre 
à l'état frais, sont naturellement encore beaucoup plus 
di f f ic i lement identifiables lorsqu'elles sont décomposées 
— et c'est malheureusement le plus souvent à cet état 
qu'on les rencontre. 
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Dans les dolérites et les gabbros, la décompos i t ion 
débute par les feldspaths et donne naissance à une roche 
foncée mouche tée de blanc; lorsque la décomposi t ion 
atteint à leur tour les é léments fe r romagnés iens , la roche 
devient vcrdàtre , rougeà t re ou j a i m à t r e , avec taches 
])lanclics; elle a un toucher argileux. 

Le degré de décomposi t ion des granites, granodiorites 
et (liorites est ex t rêmement variable. Que le pays soit 
plat ou accidenté , la roche est saine sous le niveau hydro-
slatiqiu; et le passage de la roche saine à la roche décom­
posée est très rapide. Au-dessus du niveau hydrostatique, 
dans les régions accidentées, la roche est parfois en t iè re ­
ment décomposée sur plusieurs dizaines dv mètres d 'épais­
seur; ailleurs, par contre, elle est intacte ou presque 
jusqu'en surface, en des points élevés. D'une m a n i è r e 
assez générale , le granite se décompose facilement dans 
les régions minéral isées — où les al térat ions hydro­
thermales ont été intenses — et ne se décompose <|IK> peu 
on pas dans les légions où ces actions ne se st)nt pas fait 
sent i l ' . 

Les granites gneissiques et les micaschistes montrent 
beaucoup mieux leur zonage lorsqu'ils sont décomposés 
que k)rsqu'ils sont à l 'état frais. 

La profondeur de décomposi t ion des roches varie non 
seulement avec le niveau hydrostatique, mais éga l emen t 
avec leur degré de foliat ion et l 'importance de leurs 
diaclases. 

Les exploitations permettent actuellement de so rendre 
très bien compte de l ' i r régular i té de la surface de contact 
entre les roches saines et les roches décomposées; des 
pitons importants de roche fra îche et compacte s'isolent 
curieusement au mi l ieu de la même roche décomposée et 
ex t r êmemen t friable. 

Certains dykes de diabase récente qui recoupent les 
roches du complexe de base ou les granites ont parfois 
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résisté à la décomposi t ion et restent en relief dans les 
roches friables ou se débi ten t en grosses boules qui 
s'écaillent. 

Relations des diverses formations et tectonique. 

I l résul te des considérat ions émises dans les pages qui 
précèdent qu ' i l est permis d'envisager dans les formations 
de la jirovince nord-orientale du Congo belge et en ilehors 
des formations du Karroo : 1° un ensemble de roches 
vertes, schistoïdes ou massives, dont l 'origine peut être 
é rupt ive ou séd in ien ta i re ; 2" des roches ci ' islallopiiyl-
liennes : micaschistes c l gneiss (paragneiss) ; 3° des roches 
granitiques (granites, granodiorites, diorites ainsi que des 
orthogneiss), intrusives dans les précédentes ; 4° des 
roches éruptives basiques (diabases) en dykes ou en amas, 
postér ieures aux venues granitiques. 

Les roches métamorp l i iques du 1° ci-dessus sont moins 
bien représentées dans le nord et le nord-est de la légion 
que dans le sud, par suite de leur ablation par érosion. 
C'est ainsi que dans la région de Watsa, les roches pl iy l -
ladeuses que l'on peut avec certitude rapporter aux roches 
sédimentai res sont absentes; quelques congloméra ts toute­
fois s'y rencontrent. Plus au sud, dans la rég ion de Kilo, 
on observe déjà la })résence de phyllades, peut -ê t re de 
quartzites douteux; plus au sud encore, les quartzites et 
quelques bancs de cipolins alternent avec les phyllades. 
Les niveaux les plus élevés de l'ensemble des formations, 
dont le m é t a m o r p h i s m e décroît vers le haut, semblent de 
mieux en mieux représentés vers le sud. 

La ra re té et le mauvais état des affleurements ne nous 
ont permis, à aucun endroit, d'observer le contact entre 
les gneiss et micaschistes du 2° ci-dessus avec les roches 
du 1°. I l n'est donc pas possible de préciser si ces forma­
tions sont concordantes ou discordantes. Jusqu 'à ce jour. 
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aucun bloc de conglomérat qu i aurait p u provenir de ce 
contact n'a été t rouvé. 

Aucun fossile n'ayant jamais été découver t dans ces 
formations, i l n'est pas possible de leur attribuer un â g e ; 
les distinctions que l'on peut y faire sont donc purement 
lithologiques. 

Aux roches d u premier groupe, nous laisserons le n o m 
de formations d u Kihali , sans que cette appellation puisse 
impliquer un âge quelconque. Ces roches présentent des 
degrés de m é t a m o r p h i s m e et d 'a l térat ion très variables 
et ne possèdent aucun horizon repère. Elles peuvent ê t r e 
comparées aux roches du Basement Complex de l'Uganda 
et du Tanganyika Territory, .l 'ai discuté r écemment leurs 
relations avec les formations comparables des rég ions 
voisines ( " ) . 

Les formations du Kibal i , de la Ruzizi et de l 'Urundi 
ont fait l 'objet, ces derniers temps, de travaux dans 
diverses régions s 'étendant du Kivu au Soudan anglo-
égypt ien . De la comparaison des faciès de ces formations 
et de leurs allures concordantes ou discordantes j ' a i 
conclu, dans une étude précédente ('"), à une disposition 
Iransgressive en direction nord et nord-est, depuis rme 
zone géosyncl inale occupant le Kivu vers la dorsale consti­
tuée par la crête Congo-IN i l . La répar t i t ion schémat ique 
de ces terrains avant les mouvements tectoniques qui les 
ont affectés u l tér ieurement est représentée à la figiu'e 4. 

Les roches des régions de Moto et de Ki lo paraissent 
pouvoir se rattacher à celles d u Lower Basement Complex, 

(11) M . L E G R A Y E , L e complexe cristal lophyll ien et les formations du 
K i b a l i de la province nord-orientale du Congo belge; leurs relations 
avec les formations comparables des r é g i o n s vois ines {Ann. Soc. géol. 
de Belgique, t. L X I I I , pp. B . 30-48, 1939-1940). 

(12) M . LEGRAYE, L e s formations du K i b a l i , de l a R u z i z i et de l 'Urundi 
entre le K i v u et le Soudan a n g l o - é g y p t i e n ( Ir i / i . Soc. géol. de Belgique, 
t. L X I I I , pp. B . 340-247, 1940). 
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zone de m é t a m o r p h i s m e très développé. Les formations 
équivalentes à eelles de' IXipper Basement Complex n'y 
sont pas représentées, mais apparaissent \ers le sud 
d ' I rumu, où elles semblent pren<irc un développement de 
plus en plus considérable . 

I l est d i f f i c i l e de dé f in i r la position de certains gneiss 
du nord-est de la Colonie. Vn certain nombre d'entre eux 
sont incontestablement des <>ranites q u i se sont d é f o r m é s 
lors de leur mise en place; d'autres sont probablement 
des roches du complexe de i)asc p ro fondémen t modi f i ées 
au voisinage du batholite granitique, par apport de m i n é ­
raux par le magma sous-jacent. 11 est m ê m e possible qu ' i l 
y ait passage progressif du granite au granite gneissique 
(orthogneiss) et au paragneiss provenant des roches du 
complexe de base. 

Les formations du k i b a l i des r ég ions de Moto c l de 
Kilo ne constituent plus, ilans leur extension actuelle, 
que des lambeaux plus ou nioins vastes de toi t d'un 
ensemble beaucoup plus étendu avant la mise en place 
du granite et avant h- stade actuel de l 'érosion. Des roches 
du complexe se letrouvent localement, en grandes et en 
petites enclaves, dans les roches granitiques. 

Ces dernières p résen ten t , au voisinage des roches 
envahies, des modifications de composition par contami­
nation; une tendance à l 'homogénéisat ion se produit 
ensuite à distance du contact. 

En plus du passage progressif du granite aux roches 
envahies, i l existe des contacts nets d'intrusions grani­
tiques, [)lus petites, dans les roches du ctmiplexe de base; 
elles coi respondent vraisemblablement à des m o n t é e s plus 
rapides du granite au travers des orthogneiss, des para-
gneiss et des roches \ertes <hi Kibalien. 

Dans la grande é t endue des granites gneissiqiu;s (et 
peut-être aussi des paragneiss) qui forme la zone de crête 
Congo-Nil, des pointements de gianite massif, inlrusifs 
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dans les gneiss, ont résisté à l 'érosion et s'y dressent en 
grosses collines en forme de pain de sucre, au mil ieu des 
grandes plaines des gneiss; le zonage des gneiss a ten­
dance à se redresser contre les pitons de granite. 

La tectonique des formations du complexe de base est 
délicate à établ i r . La d i f f i cu l t é réside dans l 'origine i m p r é ­
cise de certaines roches, dans l'absence de niveaux repères 
et dans l ' impossibi l i té , dans laquelle on se trouve la p l u -
paj't du temps, d'observer une stratification incontestable 
dans les roches d'origine sédimentaire possible. Lorsque 
ces roches se décomposent , i l apparaît une foliation t rès 
m a r q u é e qui masque une éventuelle stratification. 

J'ai dé jà a t t i ré l 'attention p r é c é d e m m e n t sur l 'origine 
douteuse de certaines roches et signalé le passage progres­
sif <le roches ignées massives à des roches scliistoïdes. 
Dans ce cas, et à toutes les échelles des grandeurs, on 
peut remarquer que la fol iat ion enveloppe les noyaux: de 
roches massives q u i ont le plus souvent une forme el l ip­
soïdale aplatie. En plan, on voit parfois changer rapide­
ment la direction générale de la foliat ion. 

Les noyaux de roches massives, ou les noyaux de roches 
silicifiées, ou encore les zones à itabirites ont mieux résisté 
à l 'érosion que les roches schistoïdes qui les entourent et 
forment dans le paysage des collines isolées et souvent 
dissymétr iques . 

La foliation (stratification ?) incline géné ra l emen t vers 
le nord; les lentilles inlerfoliacées compactes, ayant résisté 
à l 'érosion, ont cette m ê m e allure et lorsque leur foliation 
est peu redressée, leur versant nord incline faiblement 
vers le nord, tandis que leur versant sud est escarpé. Ces 
collines évoquent un relief caractéris t ique en «cues tas» . 
C'est plus par t i cu l iè rement le cas dans les zones itabi-
ritiques : la roche schistoïde est silicifiée et minéral isée 
en hémat i te , magné t i t e ou i lméni te , suivant des amas 
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lenticulaires disposés parallt-lciiiciit à la foliat ion et en 
relais les mis par rapport aux autres. 

La direction génera le de la fol ia t ion dans les roches 
schistoïdes est ouest-est sin- de grandes é tendues ; elle 
change parfois assez brusquement de direction pour 
contourner des lentilles de roches massives. En plusieurs 
endroits, elle prend localement la direction nord-sud et 
les lentilles compactes que les formations renferment 
prennent cette même direction avec pendage vers l'ouest. 

Dans la l'égion de Moto, la fol iat ion montre, en coupe, 
des allures ondulées, t an tô t plates, tan tô t redressées, des­
sinant des plis en escalier descendant vers le nord . 

La direction de la fol ia t ion est l o in de suivre toujours 
la bordure des massifs de roches granitiques intrusives. 
Souvent, ce,pendant, elle paraît or ien tée par leur présence , 
ce qui impliquerait une foliation postér ieure aux intru­
sions ou dirigée par elles. De nombreuses observations 
restent à faire avant de pouvoii' général iser . 
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DEUXIEME PARTIE. 

MINERALISATION. 

L'étude de très nombreux gisements aurifères du monde 
entier a m o n t r é que beaucoup sont é t roi tement associés 
à des intrusions de roches granitiques. Ces intrusions 
constituent soit des domes adventifs, soit des apophyses 
de certains grands batholites de granite, et les granites 
qui les composent sont vraisemblablement eux -mêmes 
des d i f fé renc ia t ions de la roche d u batholite, la phase 
ultime é tant fo rmée par le quartz. 

Un grand nombre de gisements ayant cette origine sont 
décrits dans un récent ouvrage de E. W . Emmons C ) ' , 
des considérat ions générales sur leur genèse y sont expo­
sées. J'y renvoie le lecteur et me borne à rappeler i c i que 
les zones les plus favorables à l'existence de gisements 
aurifères se localisent de préférence en bordure des petits 
massifs granitiques ou granodioritiques, de part et d'autre 
de leur contact avec les roches envahies, sur une distance 
d'un à trois k i lomètres , parfois plus, parfois moins, de ce 
contact. 

I l en est ainsi dans la région de Moto, comme d'ailleurs 
dans la rég ion de Ki lo . A. Moureau a s ignalé le fai t pour 
la région de la Mongljwalu (division ouest de Kilo) f ) . 

(') ]•:. w. EMMONS, The Gold Deposits of the World, Mc G r a w H i l l , 
Londres, 1938. 

( 2 ) A. MouiiEAU, S u r l'origine (les venues a iu ' i f ère s de la d iv i s ion 
ouest des niines de Kilo-Molo au Congo belge (Ann. Soc. géol. de 
Helgiquc. t. L X I I , 1939). 



44 G K O L O G I E E T > U N É R A ( . I S A T R K X A L I U I - K U K 

L'étude de nombreux gisements filoniens des rég ions 
de Kilo et de Moto montre que l'or s'y rencontre surtout 
dans les zones où les roches granitiques, grenues, non 
gneissiques, envahissent les roches plus anciennes. I l est 
alors associé à du quartz qu i paraît provenir d'ime des 
phases finales de la d i f férencia t ion magmatique et qu i se 
localise de préférence dans les zones dis loquées de la bor­
dure de l ' intrusion granodioritique aussi l)ien dans la gra-
nodiorite que dans la l'oelie envahie. 

La dél imita t ion des contours des massifs intrusifs de 
loehes granitiques est donc de la plus haut<' importance 
dans les études préparatoires à la prospect ion généra le . 
L'existence de ces massifs ne devra pas seulement êt re 
recherchée dans les zones occupées par les formations du 
Kibal i , mais également dans les zones gneissiques. Dans 
les gneiss (granites gneissiques), i l existe des venues de 
roches granitiques non zonécs qui ont pris place au cours 
d une pluise plus tardive de la montée gianil ique et q u i 
forment souvent tU's mamelons isolés au milieu des 
plaines à substratum gneissique. 

I l importe cependant de ne pas pei(be de \iie (juc des 
zones minéral isées peuvent exister en plein c(eiir d'une 
région oii n 'affleurenl que des roches du complexe de 
l)ase sans que les roches granitiques ne pointent à proxi­
mité : ces dernières peu\eut, en effet, ne ])as avoir été 
mises à découvert par l 'érosion et exister à profondeur 
relativement faible sous la surface actuelle d 'érosion. 
-\ous en connaissons de nond)ieux exenq^les, et celui du 
mont Tsi, dans la région (k^ Kilo, décr i t plus loin, est 
caractér is t ique à cet égard . Quelques indices permettent, 
dans ime certaine mesure, de localiser ces zones. 

I l ' e m b l e également que les zones les plus intéressantes 
au point de vue de la minéra l i sa t ion aur i fè re soient celles 
qui se trouvent au voisinage des « petits » massifs i n t ru ­
sifs qui constituent <les apoplivses du grand l)atholite. 
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Fi lons . 

L'or est associé, tantôt de façon très apparente, tan tô t 
de man iè re beaucoup moins apparente à p remiè re vue, 
au quartz. 

Ce quartz se présente soit en filons, soit en minces 
filonnets, soit en imprégna t ions plus ou moins diffuses 
dans les roches. 

Les filons de quartz forment géné ra l emen t des lentilles 
de dimensions très variables. Le mot lent i l le doit être 
accepté dans i m sens très large : s'il existe, en effet, des 
lentilles proprement dites, de forme ell ipsoïdale et s'effi-
lant en bordiue, on rencontre aussi de nombreuses masses 
quartzeuses, étroites et a l longées, p résentant des digita-
tions se terminant en stokwerks. Certaines lentilles sem­
blent plissées; elles ont pu l 'être rée l lement ou bien elles 
se sont mises en place suivant des zones de dislocations 
p résen tan t cette allure plissée. Des lentilles sont en relais; 
i l en est d 'a l longées et étroites, d'autres courtes et épaisses. 
Aucune règle ne s'impose : le quartz s'est mis en place 
dans les roches suivant les zones par lesquelles son accès 
a été le plus aisé : diaclases, failles ou plans de foliat ion. 
Les f i lons situés en plein granite semblent toutefois plus 
régul ie rs et plus continus que ceux qui sont encaissés dans 
les roches vertes et surtout dans les roches vertes schis-
toïdes. 

Dans les formations du Kibal i aussi bien que dans les 
gneiss de la rég ion nord de Moto, i l existe de grandes 
é tendues de roches parcourues en tous sens par un réseau 
serré de filonnets de quartz de quelques centimètres 
d 'épaisseur. Ce quartz a d o n n é naissance à un manteau 
é luvionnai re très é tendu. 

Ailleurs encore, soit à p rox imi t é des fi lons de quartz, 
soit à p rox imi té des filonnets, soit m ê m e sans relations 
apparentes avec ceux-ci, la roche est parcourue par une 
in f in i t é de veinules de quartz parfois aur i fère , d'une frac-



46 G É O L O G I E E T M I X É R A L I S V T I O X A L R I F È R K 

tion de mil l imètre seulement d 'épaisseur, et in\isibles à 
l'œil nu . Elles donnent à la roche i m aspect si l icif ié. 

Le quartz f i lonien a des aspects très variés : sa couleur 
va (hi blanc au noir en passant par des tous gris ou bleu­
tés; i l peut être massif ou zoné, fragi le ou cx i rèn iement 
compact. 

I l n 'y a aucune relation entre l'aspect du quartz et sa 
teneur en or. Certains quartz blancs sont très riches, 
d'autres sont absolument stériles; i l en est de m ê m e pour 
certains quartz dits « bleus » auxquels des prospecteurs 
attachent, à tort, un intérêt particulier et pour des quartz 
très foncés . 

Dans certains quartz noirs, on observe souvent l'exis­
tence d'un l éseau de veinules de quartz blanc. 

L 'é tude au microscope de lames minces dans divers 
quartz permet de se rendre compte des causes des varia­
tions de teinte et de compaci té . 

Le quartz foncé est fo rmé d 'é léments de grandes dimen­
sions, généra lement 2 à 3 mi l l imèt res de longueur, quel­
quefois plus. Les l imites entre ces éléments de quartz sont 
f inement dentelées, les cristaux individuels s ' in terpéné­
trent ainsi en bordure et sont solidement ra t tachés les 
uns aux autres. Lorsqu'un quartz est uniquement composé 
d 'é léments ayant ce type de liaison, i l est e x t r ê m e m e n t 
compact. 

Les divers cristaux du quartz foncé sont cr iblés d'une 
in f in i t é de petites inclusions ( i l y en a souvent plusieurs 
sur l 'épaisseur de 2 à 3 cent ièmes de mi l l imè t re d'une 
lame mince), disséminées dans le quartz ou groupées en 
aggloméra t ions . Leur nature est di f f ic i le à d é t e r m i n e r à 
cause de leur petitesse. Aux forts grossissements, avec 
l 'objectif à immersion, les plus grosses inclusions peuvent 
être identifiées : ce sont de petites cavités de moins d'un 
cen t ième de mi l l imè t re dans lesquelles on observe souvent 
une minuscule bulle liquide se mouvant dans un gaz. De 
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nombreuses inclusions plus petites sont indé terminables 
et sont peut-ê t re d u m ê m e type que les précédentes . On 
conçoit que s'il y a une telle quan t i t é d'inclusions visibles 
dans une lame mince, le quartz devienne opaque et ne 
laisse plus passer la lumière au travers d'une certaine 
épaisseur. 

Très souvent ce quartz foncé p résen te une extinction 
onduleuse entre niçois croisés : i l a été soumis à des efforts 
dynamiques qui ont commencé à le disloquer. Lorsqu'on 
étudie une série de lames minces dans d i f fé ren ts quartz, 
on peut voir la dislocation à tous ses stades. 

Suivant les indentations qui marquent les limites des 
divers é léments de quartz, celui-ci se disloque plus inten­
sément et sa dislocation est accompagnée de recristalli­
sation. Des bordures de quartz à très petits é léments (1 à 
3 dixièmes de mi l l imètre) prennent naissance. Le quartz 
de ces é léments recristallisés est exempt d'inclusions et 
est blanc; c'est l u i qu i constitue les veinules de quartz 
blanc que l 'on observe dans le quartz foncé . Ce n'est donc 
pas une ré in jec t ion de quartz dans le premier quartz qui 
s'est produite, mais uniquement une recristallisation de 
celui-ci. 

Les zones de quartz f i n recristallisé prennent, au f u r et 
à mesure que les efforts dynamiques se poursuivent, une 
importance de plus en plus grande; elles enrobent des 
plages de quartz foncé à inclusions qu i ont tendance à 
prendre une orientation perpendiculaire au sens de la 
pression. Les fins grains de quartz recristallisés ont le 
plus souvent des limites rectilignes ou légèrement 
sinueuses. Les masses de quartz qui ont été soumises à des 
efforts dynamiques se disloquent au choc suivant les 
zones de recristallisation. 

Progressivement, certains quartz filoniens prennent 
ainsi, vus sous le microscope, une texture gneissique. 

Un quartz blanc, à aspect vitreux et saccharoïde de 
Senzere et présentant une compacité ex t rême , à tel point 
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qu ' i l est presque impossible de le perforer au marteau, 
est fo rmé de petits é léments de quartz de 1 à 2 d ix ièmes 
de mi l l imètre , à limites dentelées et s ' in tc rpcnét ran t . Ce 
quartz f inement grenu qu i constitue presque toute la 
masse est exempt d'inclusions. I l renferme cependant 
encore quelques rares é léments de 2 à 3 mi l l imèt res de 
longueur de quartz à extinction onduleuse, rempli de 
minuscules inclusions; ces quelques é léments sont les 
résidus du quartz p r imi t i f . 

L ' in terpénétra t ion des fins grains de quartz est cause 
de l'extraordinaire compaci té de ce quartz particulier. 

L'or est très inégalement réparti dans les filons de 
quartz; certains d'entre eux sont complè tement stéri les, 
d'autres ont des teneurs ex t r êmemen t variables, allant de 
quelques grammes à plusieurs centaines de grammes à la 
tonne. Aucune règle ne peut être établie relativement à 
la répart i t ion des teneurs. Seuls des travaux prépara to i res 
bien menés , accompagnés de bonnes prises d 'échant i l ­
lons et de nombreuses analyses permettent d'établir l'exis­
tence du tonnage de minerai à vue et de minerai 
probable. 

Le titre de l'or f i lonien peut éga lement varier dans de 
laiges mesures; s'il est en moyenne de 820, i l peut 
descendre à 500 C) . 

{••') Une analyse île l'or non a f f i n é provenant du s i è g e du Nizi de la 
mine de Ki lo , f i lon D (teneur moyenne 1921 : 20,44 gr./tonne), a d o n n é : 

Or 71,80 % Nickel ... 0,007 % 
Argent ... . 24,30 % Bismuth ... 0,001 % 
Cuivre ... . 3,29 % .Antimoine trace 
Zinc 0,26 % .Arsenic ... 0,036 % 
Plomb ... . 0,17 % S é l é n i u m trace 
Ker 0,07 % Soufre ... 0,066 % 

Voir : R. .ANTHOINE, Sur la composition de l'or non a f f i n é des mines de 
Kilo-Moto {Ann. Soc. géol. de Belgique, publ. relat. Congo belge, t. X L V , 
1921-1922, p. c. 39). 
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L'or est à l 'état natif. Aucun tellurure d'or n'a encore 
été signalé. Une grande partie de l'or n'est pas visible à 
l 'œil nu dans le quartz f i lon ien et doit ê t re décelée par 
l'analyse. De nombreux quartz ont toutefois de l 'or visible, 
parfois en quant i tés importantes. Cet or se présente de 
diverses façons , en petits grains ou en plaquettes dont 
les dimensions varient depuis quelques cent ièmes de m i l ­
l imè t re j u squ ' à plusieurs cen t imèt res . I l para î t toujours 
localisé au contact de plusieurs grains de quartz; dans 
< ertains échant i l lons , l'or cimente pour ainsi dire les 
gnains de quartz. 

La pyrite est assez commune dans certains filons. Elle 
est souvent au r i f è re ; l'or n'a pas été vu dans cette pyrite, 
mais, par analogie avec ce que l 'on connaî t dans d'autres 
gisements, l 'or ne doit pas être combiné à cette pyrite, 
mais simplement associé à celle-ci, en minuscules inclu­
sions ou dans des fractures. L 'or est d'ailleurs très f r équen t 
dans des filons qui ne montrent pas de pyri te . 

Le mispickel n 'apparaî t pas f r é q u e m m e n t dans les 
fi lons de quartz auri fère des régions de Moto et de Ki lo . 
Localement cependant, i l peut être abondant; tel est le cas 
dans la région de Moto, à Zambula. Le mispickel est dissé­
m i n é dans une roche cong loméra t ique dont les éléments , 
comme la pâte , sont de nature érupt ive, andési t ique ou 
Irachytique. Le mispickel, bien cristallisé, est répar t i 
dans les é léments clairs du congloméra t qu i sont eux-
m ê m e s enrobés dans une pâ te schistoïde, aussi bien que 
dans cette pâ te . 11 est toutefois plus abondant dans la 
roche schistoïde que dans les éléments compacts. 

Examinée au microscope, en lumière réf léchie , une sec­
t ion polie de ce minerai montre que, après sa mise en 
place, le mispickel a encore été soumis à une légère défor­
mation : les efforts dynamiques qui ont d o n n é naissance 

4 
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à la fol ia t ion se sont poursuivis ; des cristaux de mispickel 
ont été f rac turés . D'autre part, la minéral isa t ion qu i avait 
débute par l'apport de mispickel s'est puursuivie et sa 
nature s'est progressivement modi f i ée ; la pyrite a suivi 
le mispickel qu'elle moule par endroits ou dont elle occupe 
les fractures. Un peu de chalcopyrite a été amenée ensuite. 
Je n 'ai pas pu observer d'or visible dans le minerai , qui 
est cependant au r i f è re ; i l est à remarquer que le minerai 
doit ê t re très riche pour qu'une section ait chance de 
montrer une particule d'or. 

Une fois de plus, on observe dans ce minerai, comme 
dans tant d'autres minerais aur i fè res , l'ordre de succes­
sion : 1) mispickel, 2) pyrite, 3) chalcopyrite (et proba­
blement ici éga lement : or). 

Les sulfures et a rséniures sont accompagnés de quartz 
et de calcite d'origine hydrothermale. 

J'ai dé jà signalé l 'état de décomposi t ion avancé de la 
plupart des roches, tant schistoïdes que granitiques, sur­
tout dans les rég ions oii elles ont subi l ' influence des 
actions hydrothermales et dans lesquelles les chances de 
minéral isa t ion sont les plus grandes. 

Au mi l ieu de ces roches décomposées sur lesquelles 
l 'érosion a une prise facile se trouvent les f i lons et les 
zones silicifiées. Le quartz, qu ' i l soit en filons, filonnets 
ou minces veinules, est resté intact et constitue pour ses 
roches encaissantes une armature q u i les protège partielle­
ment contre l 'érosion; i l en résul te que souvent les zones 
filoniennes et silicifiées forment soit des dômes, soit des 
crêtes allongées dans des plaines ayant comme substratum 
des roches décomposées non quartzeuses. Cette observa­
tion ne doit toutefois pas être ér igée en principe, car i l 
existe des zones dans lesquelles l 'érosion a tout n ivelé . 

Le quartz filonien n'est généra lement que peu décom­
posé près de la surface, parce que l'érosion a été assez 
active. Parfois cependant i l est devenu très fr iable . I l 
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présente le plus souvent un aspect carié d û au départ de 
la pyri te , du feldspath ou de la calcite q u i l'accompa­
gnaient. Lorsqu'i l est aur i fère , l 'or visible est f r équen t ; 
i l ne faut pas toutefois perdre de vue qu'un enrichissement 
secondaire a pu se produire. Sans rappeler i c i les longues 
discussions qui ont été suscitées par les hypothèses émises 
sur l'enrichissement de l'or, la formation des pépi tes , etc., 
je voudrais cependant attirer l 'attention sur le rôle impor­
tant que je pense pouvoir attribuer au m a n g a n è s e dans 
l'enrichissement des minerais de Kilo-Moto. I l a été établi 
que l 'or est assez aisément mis en solution dans les eaux 
acides en présence de chlorure sodique et de bioxyde de 
m a n g a n è s e . Lorsque de telles solutions aur i fères pénèt rent 
dans le sol et qu'elles y rencontrent des carbonates, elles 
perdent leur acidi té et repréc ip i ten t l'or qu'elles renfer­
ment. 

Acidité des eaux, abondance d'oxydes de manganèse , 
présence de carbonates (d'origine hydrothermale) dans 
les roches sont des facteurs qu i se rencontrent dans les 
gisements étudiés; nu l doute qu'ils aient j o u é un rôle 
important dans l'enrichissement secondaire. 

De très nombreuses roches sont in tensément colorées 
en violet dans les zones superficielles; i l est remarquable 
que ces colorations dominent ou sont m ê m e localisées 
dans les zones minéral isées . 

Dans les parties supérieures des filons, au-dessus du 
niveau hydrostatique, les oxydes de m a n g a n è s e forment 
des enc roû t emen t s importants sur le quartz et dans ses 
diaclases; les eaux des rivières et des (( races » déposent 
éga lement du m a n g a n è s e sur leurs rives et parois. 

É l u v i o n s et é b o u l i s de pentes. 

La désagrégat ion des filons et filonnets de quartz, soit 
sur place, soit avec e n t r a î n e m e n t , a donné naissance à 
des é luvions et à des dépôts d 'éboul is de pentes parfois 
très importants. 
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Dans les grandes plaines dont le soubassement est 
const i tué par des gneiss ou par des roches schistoïdes par­
courues par de nombreuses veines de quartz, i l existe un 
manteau d ' é h n i o n s quartzeuses qu i occupe parfois des 
é tendues considérables et qui a une épaisseur variable 
pouvant dépasser un mètre . Certaines de ces éluvions 
quartzeuses provenant de quartz aurifères sont exploi­
tées avec profi t , soit par simple lavage, soit par lavage 
et broyage. Les blocs de quartz éluvioTuiaire peiiveni, 
év idemment renfermer de l'or en teneurs intéressantes 
et constituer un assez gros tonnage de minerai exploitable 
à faible tencui', parce que le pr ix de l ' en lèvement du 
minerai est min ime. 

Les éboulis des pentes peuvent constituer des minerais 
du m ê m e type; ils présentent en outre cette par t icular i té 
de former au pied des collines des accumulations de 
quartz de gros tonnage. 

Ces éluvions et ces éboulis de pentes peuvent, en outre, 
avoir un intérêt spécial par suite de la présence de mine­
rais enrichis. 

Leur étude est de la plus liante importance au point de 
vue des prospections filoniennes et l 'on ne saurait trop 
insister .sur leur intérêt . En effet, dans les rég ions où les 
affleurements sont rares, où les roches sont profondé­
ment décomposées, où les têtes des filons sont presque 
toujours masquées par des éboul is , par de la terre végé­
tale et par la végétat ion, la connaissance des éluvions et 
des éboulis de pentes constituera parfois le seul indice 
permettant de guider les recherches. 

La connaissance des alluvions dérivant des éléments 
précédents sera certainement très précieuse, mais i l faudrti 
tenir compte du fai t que les dépôts (piartzeux des pentes, 
provenant de la désagrégat ion des filons de quartz auri­
fères, ont pu ne pas encore atteindre le l i t des rivièi'cs, 
comme nous avons pu le constater à maintes reprises. 
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La prospeclion des éluvions (juartzeuses et éboulis de 
pentes s'effectuera donc a\ec le plus grand soin possible, 
d'abord dans les zones voisines des petits massifs grani­
tiques intrusifs, ensuite dans les zones à é luvions où les 
roches granitiques ne pointent pas à la surface. Cette 
prospection se fei'a facilement par puits bmcés jusqu'au 
bedrock, situés en lignes perpendiculaires aux courbes 
de niveau et plus ou moins serrés suivant la prospection 
et suivant les premiers résultats obtenus. 

La partie supér ieure du bedrock déconqjosé doit èti'e 
prélevée en m ê m e temps que les terrains superficiels : 
des repréc ip i ta t ions d'or ont pu s'y prodiiii 'e et donner 
l ieu à des enrichissements secondaires. Si le passage de 
l 'éboulis au bedrock est généra lement facile à distinguer, 
i l n'en <'st pas toujours de m ê m e du passage de l 'éluvion 
au bedrock décomposé . 

L 'é tude des é luvions et éboul is permettra ainsi de 
mettre en évidence l'existence d'un cerlain tonnage de 
minerai traitable par lavage d'abord, à l'usine ensuite, si 
une quan t i t é suffisante est mise à vue dans des régions 
assez rapprochées . Ce minerai pourra géné ra l emen t être 
exploitable à basse teneur. 

L'exploitation mettra le bedrock à découvert et mettra 
éventue l lement à j ou r des f i lons cachés sous les éluvions 
et éboul is , filons qu ' i l eût été trop coûteux de découvrir 
sans le bénéf ice de l 'exploitation des dépôts supeificiels. 

A l l u v i o n s . 

.Te ne parlerai i c i des alluvions que pour signaler l 'inlé-
rêt que peut présenter leur connaissance poui ' les rechei-
ches f i lonien nes. L'exploitation des alluvions met fré­
quemment, mais m o m e n t a n é m e n t , à j ou r un bedrock 
peu ou pas décomposé , dont la dé te rmina t ion exacte de 
la nature et des allures peut apporter des renseignements 
par t i cu l i è rement utiles dans des régions où les affleiuc-
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ments sont raies et souvent en si mauvais état. Des filons 
de quartz peuvent éga lement ê t re découverts par l 'enlève­
ment des alluvions; ils devront être soigneusement repérés 
et échant i l lonnés . 

I l importe donc que tous les renseignements qu ' i l est 
possible d'obtenir sur le substratum pendant les quelques 
jours oil i l est mis à nu par l'exploitation soient notés et 
conservés; une collaboration très étroite entre les services 
des exploitations alluvionnaires et le service des prospec­
tions filoniennes est par conséquent indispensable dans 
l ' intérêt d'une société. 

DESCRIPTION DE QUELQUES GISEMENTS F I L O N I E N S 
DES R É G I O N S DE M O T O ET DE K I L O . 

R é g i o n de Moto. 

D u B E L E . — Les travaux d'exploitation dans ce gisement 
se poursuivent depuis plusieurs années et permettent, à 
l'heure actuelle, de se lendre assez facilement compte de 
sa géologie et de son mode de minéra l i sa t ion . 

Dans la région de Watsa, de nombreux filons sont 
connus et partiellement mis en exploitation, dans les 
roches vertes, massives ou laminées , à p rox imi té de leur 
contact avec des roches granitiques inlrusives dans ces 
roches vertes. De tels filons existent à Dubelc, Zambula, 
Moku, Wanga, etc. 

Très schémat iq i iement , la position relative des roches 
vertes et des granites intrusifs est représentée à la f igure 5. 
Comme i l est possible de s'en rendre com])te par l 'étude 
d'autres gisements des régions île Kilo et de Molo, la 
minéral isa t ion aur i fè re est en relation avec certaines 
intrusions de granites. 

Le granite qui affleure entre Watsa ci Did)ele et qui 
constitue la partie occidentale d'un grand massif est un 
granite à hornblende, l égèrement défoiuié , coulenant de 
la calcile d'origine hvdrothermale. 
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Aux environs de Dubele, plusieurs f i lons ont été 
reconnus et sont exploités en carr ière suivant une ligne 
s 'é tendant approximativement N.20°E., de part et d'autre 
de la route de Dubele à Moku. Cette direction n'a proba­
blement aucune relation avec la géologie ou le mode de 

Ech. 7:500.000 

WATSA 

Dubele 

V V V 

V V fi och es vertes. ^* Granite. 

F I G . 5. 

minéral isa t ion, mais est dé t e rminée par la route qui a 
permis l'accès et facilité les travaux de prospection. 
D'autres filons pourront encore être reconnus en dehors 
de l'alignement actuel des exploitations. 

Sont connus et exploités, d u sud-ouest au nord-est : 
les f i lons Arobi (di r igé N.10°E.) , Beverendi (nord-sud, 
mais avec importantes variations de direction), f i lon A 
(nord-sud), f i l o n Miro (allures variables : nord-est— 
sud-ouest, pour le f i l o n Miro E; allure plate pour le f i l on 
-Afiro couché ; N .70°W. pour le f i l o n Miro Fiat; nord-sud 
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avec l)riisqiie re1i)iir osl-oiiesl poiii' Ie J'ilon ]\Iiro), cl les 
liions Diihele, dont il sera phis longiienu'iil qiieslion 
e i -après . 

Tous e<'s liions soul <>neaissés dans des lociies <lée(>ni-
p o s é e s sur des profondeurs \arial)los et parfois cons idé ­
rables. Ces roches ont été mises à d é c o u v e r t par les 
exploitations à des états de moins en moins al térés . Ce 
sont des doléri tes et des «rahbros dont la g r a n i d a r i t é est 
variable el qui sont lantôl massi \es , tantôt l a m i n é e s . E n 
(k; ti'ès nombrenx endroits, on peut observer le j)assage 
de la roche d é c o m p o s é e à la l'oclie saines el {le la roche 
massive à la loclie l a m i n é e . I^our la facilité <k' I e\})osé, 
j e donne le nom de roches vertes à cet ensembl<' de 
tcj-rains. 

Un groupe de filons comuis stjus les noms de D l , D U , 
D U ] , D I V , D V est exp lo i t é à Dubele (fig. 6 A ) . Les liions 
D I c l D U sont paralhMes et d i r i g é s N . 4 0 ° W . ; D i l i est 
d i r i g é N.S.; D I V et D V ont la direction N.80"\ \ . En 
onire, entre D I et D U , une /one lardée de filonu<'ts de 
quartz et parallèh^ à D I e( à D U est mise en <>\ploitation. 

L a roche encaissant les filons de Dubele est. connue 
celle des autres gisemeids é n u m é r c s ci-dessus, de la dolé-
ri le , verte, finement grcuue, avec <les zones (ramj)hil)o-
liles. (̂ es roches j)résenteid <les alternances de zones nias-
si \es et de zones l a m i n é e s ; la foliation est A('rtical(\ Au 
])ont SU1' la rivière Arebi, les ev|)loilations a l l i n ionnaires 
ont mis à nu sur ime grande suiface le bedrock consti­
tué de roches saines. Celle roidie vert f o n c é , finement 
grenue cl pyriteuse, <'st une gabbro-anq)liil)olite piove-
iiant d'un gabbro à horid)le]ule l é g è r e i n e u t d é f o r m é . On 
\ obser\e la p r é s e n c e de quelques filons <le quai lz. Dans 
la carrière \ rob i , ])lus au sud, l'exploitation a tnis à 
d é c o u v e i l la roche saine, qui est \ er l f oncé , sc l i i s to ïde , 
finememeut zonaire, conleuant <̂ le iioiubi'cux filous <'t 
l'ilonnets de (juarlz. Cette roclu' à lioiublende, plagio-
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clases et biotite, provient vraisemblablement du lami­
nage d'un gabbro à hornblende semblable à celui mis 
à jour au pont sur l 'Arebi . 

D'une m a n i è r e g é n é r a l e , les filons et filonnets de quartz 
se localisent dans les zones l a m i n é e s ou à leur contact avec 
les zones de roches massives. 

Ces roches s'altèrent d'abord en vert pâ le , puis en rouge 
ou en violet. La foliation apparaît mieux dans les roches 
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l a m i n é e s a l térées que dans les roches l a m i n é e s f r a î c h e s . 
L'altération descend plus bas dans les roches l a m i n é e s 
que dans les roches massives, ce qui donne au substratum 
de roches saines une allure très i r r é g u l i è r e qui peut se 
voir en d i f f é r e n t s points des carrières . L a siuface de la 
roche saine, abstraction faite des i rrégu lar i t é s qui v ien­
nent d'être m e n t i o n n é e s , descend vers la val lée de l 'Arebi . 
L'épaisseur des roches a l térées peul atteindre une quaran­
taine de m è l r e s . La f igure6B donne une coupe s c h é m a t i q u e 
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au travers d u gisement, qii iin dyke de diabase or ienté à 
peu près nord-sud recoupe. Ce dyke, pouvant atteindre 
une dizaine de mètres d 'épa i s seur , forme une muraille de 
roches saines au milieu de la loclie a l térée . 

Les filons D l et D U , les plus importants, d'allure 
presque verticale, de puissance et de teneurs variables, 
sont de grandes lentilles de quartz qui se terminent en 
stockwerk. De nombreux filonnets, les mis avec teneurs, 
les autres stéri les , s ' é t endent perpendiculairement aux 
filons dans les roches encaissantes. Enfi(> le filon Dl et le 

v''v' Roches iàinei 
S'.-:'; id altérées 

Fie,. 0 B. 

dyke (h' diabase, il existe, sur la roclie a l térée , une aneii'iiiu; 
vallée })longeant rapidement vers celle de l'Arebi : son 
fond est f o i i u é par des cailloux roulés de quartz; elle est 
remplie par des terres rouges qui masquent cette ancienne 
\ a l l é c dans la topographie actuelle. Cette ancienne v a l l é e 
est creusée dans une zone de roches vertes l a m i n é e s q u i 
contient des filonnets de quartz suff isamment riches pour 
que la masse de terres puisse être e x p l o i t é e avec teneius 
moycniu's de 0,6 gi'. d'or à la tonne. 

Le gisement est recouvert par un manteiui d ' é luv ions et 
d 'éboul i s avec latérite, dont l 'épaisseur , minime vers le 
sommet de la colline, cro î t très rapidement \eis U s va l l ées 
qui l'entourent. 
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L a topographie, dans cette r é g i o n de roches vertes mas­
sives ou l a m i n é e s , semhle b a s é e à la fois sur la d i f f é r e n c e 
de rés i s tance à l 'érosion des roches massives et des roches 
l a m i n é e s et sur les variations de leur m i n é r a l i s a t i o n 
quartzeuse. U n gros filon et ses filonnets adventifs consti­
tuent dans les roches une ossature qu i , après é r o s i o n , 
laisse subsister des collines a l l o n g é e s s i les filons sont 
verticaux, des collines é t e n d u e s et i r r é g u l i è r e s si les f i lons 
sont plats ou o n d u l é s . 

I l ne faut pas perdre de vue toutefois que la morpho­
logie résu l tant de la répart i t ion des f i lons et zones quart-
zeuses peut être partiellement m a s q u é e par les importants 
é b o u l i s de pente et que des zones d é p r i m é e s correspondant 
à des zones de roches l a m i n é e s peuvent avoir été remplies 
par ces é b o u l i s . Nous en avons un bon exemple à Dubele, 
o ù la va l lée ancienne dont i l a été question ne se marque 
pas dans la topographie. 

Pour la prospection de tels gisements, i l importe de 
tenir compte de cet é l é m e n t morphologique. L'étude 
s y s t é m a t i q u e des é luv ions et des é b o u l i s de pentes, e n 
partant des sommets, s'impose. 

Vers les v a l l é e s on peut cependant rencontrer de 
sér i euses d i f f i c u l t é s dans les prospections par puits des 
é b o u l i s de pentes, à cause de leur épa i s seur parfois consi­
d é r a b l e . 

R é g i o n de Kilo (^). 

Z O N E N I Z I - T S I . — L a zone Nizi-Tsi est c o n s t i t u é e , dans 
ses grands traits, par un ensemble de « roches vertes » 
appartenant aux formations du Kibal i , dans lesquelles a 
p é n é t r é un massif granitique que l ' éros ion — ainsi que 
les travaux d'exploitation — ont mis partiellement à 
d é c o u v e r t (planche I I I , hors-texte). 

(•») L'emplacement des gisements qui font l'objet de descriptions dans 
les pages qui suivent est indiqué à la figure 7a. 
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Ces i'oclies vertes coiupreinient un ensemble de roclics 
érupt ives (intrusives ou cffiisives) et pr()l)al)lement aussi 
de roches s é d i m e n t a i r e s ; l'existence de ces dernières n'est 
pas encore établie avec cerlilude dans la r é g i o n . (';Ps 
roches comprennent des dolérites , des gabhros et peul-
ètre des laves basaltiques. 11 est g é n é r a l e m e n t très diff ic i le 
de d i f f é r e n c i e r ces roches sur le terra in; elles sont raie-
ment f r a î c h e s , se lessemblenl bcavu-oiip et ne penv<'nt 
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être d é t e r m i n é e s avec cci l i l iulc q u ' a p r è s étiidc au inicio-

scope, 'l'outes ont, à l 'état frais, une cou lour \ c r t iplus ou 
moins f o n c é , un g r a i n g é n é r a l e m e n t f in, parfois visible 
à l 'œi l , souvent aussi indiscernable m ê m e à la loupe. Leur 
a l térat ion donne des tciTcs olives ou jaunes d'abord, rou-
geàtres lorsque l 'a l térat ion esl j)lvis p r o n o n c é e , lilies soul 
a f f ec t ée s par de nombreuses diaclases qui les d é b i t e n t en 
blocs de formes v a r i é e s . Elles sont c o m p o s é e s essentielle­
ment (le feldsjiatbs calco-sodi(jues et d ' é l é m e n i s l'eiro-
m a g n é s i e n s : pyroxenes ou amphiboles (augite, horn­
blende, actinolite); elles ne contiennent cpie peu ou l̂as 
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de (piartz. Comme é l é m e n t s accessoires de la m a g n é t i l e , 
pyrrhotine, pyrite, micas. Certaines sont fortement 
m a g n é t i q u e s cl influencent fortement la boussole. Ces 
roches ont très souvent subi l'effet d'efforts dynamiques 
intenses qui se traduisent d'abord par l'existence de dia-
clases nombieuses, puis par la formation de zones 
fo l iacées comprises entre des zones plus massives, enfin 
parfois par un laminage complet qui donne à l'ensemble 
ties roches vertes a f f e c t é e s par ce laminage une foliation 
très p r o n o n c é e qui l eur donne l'aspect de schistes et qui 
les a très souvent fait confondre avec des schistes — si 
ce terme signifie des roches argileuses d'origine sédi-
inentaire. Ces roches sch is to ïdes sont vertes à l'état 
frais, rouges ou v i o l a c é e s lorsqu'elles sont a l térées ; la 
couleur violette est p lus ou moins intense suivant la 
proportion de m a n g a n è s e qu'elles renferment; celle-ci est 
é levée dans les r é g i o n s m i n é r a l i s é e s . 

C'est cet ensemble de roches, vertes à l'état frais, mas­
sives ou sch i s to ïdes que nous d é s i g n e r o n s dans ce qui 
s lût sous le vocable de roches vertes. 

Un g r a n d batholite de roches granitiques a p é n é t r é 
dans ces rt)ches vertes. Sa composition n'est pas uniforme : 
il est c o n s t i t u é par des granites, des granodiorites et des 
diorites. Granites, granodiorites et diorites sont de gra-
nularité variable; dans la rég ion N i z i - ï s i , ce grain est 
moyen, b ien visible à l 'œi l nu. P a r a l térat ion , elles 
donnent des terres claires, parfois r o u g e â t r e s , dans les­
quelles on dislingue, outre les grains de quartz intacts, 
des taches blanches provenant de l 'a l térat ion des feld-
spaths. 

La proportion de quartz dans ces roches peut varier 
dans de larges mesures : au Nizi, la proportion de quartz 
peut devenir telle qu'elle peut constituer localement les 
trois quarts de la masse et qu'on voit ce quartz passer à 
des veinules de quelques m i l l i m è t r e s d 'épaisseur . 
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Ces roches granitiques sont intrusives dans les roches 
vertes. L a forme de leur toit est très i r régu l i ère et p r é s e n t e 
une série de coupoles plus ou moins importantes et plus 
ou moins p r o n o n c é e s qui percent au travers des roches 
vertes. Au Nizi, ce granite constitue un d ô m e a l l o n g é 
dans le sens ouest-est qui affleure sur une largeur d'un 
peu plus d'vm k i l o m è t r e et sur une longueur de ti-ois ki lo-

Tzenziri 

Types de minéralisation e^ans /j region Nizi- Tsi 
A .Zone moyenrfemeat profonde d'un dôme de ffranite,fros filons d>ans y/vnite fit 
tJ^ns roches vertes 
J5 : Zom plus proche da contact: ^ros^t'/ons ei^ihnnets • 
C: Zone élevée cd'un ciÔme •• <^Lfe/fues ^ros pions ,pou\iVfnt p^ssep cfu ^rantée * 

roche verte, rjonoâreuxpionnets d^/?s /sp^rà/a e'/eve'a cies jso/aten7en:ts 
^raniéâ et d^ns /es roches vertes vo'jsins^e du eon ta et". 

m è t r e s ; i l d i spara î t vers l'ouest sous la couverture de 
roches vertes, vers le lieu d'exploitation du filon Tarada; 
vers l'est, au d e l à de la r iv i ère iNizi, i l constitue le sommet 
du Tso, puis plonge sous les roches vertes, au sud de la 
r iv ière Zamaie. 

Ce granite é l è v e encore un pointement important au 
mont Tsi , dont i l constitue le noyau (fig. 76) , I l a é té mis 
à découver t par les travaux, à l'état a l téré , à l'altitude de 
1.667 m, (l'ancien sommet du Tsi était à l'altitude de 
1.699 m,) ; i l est e n t a m é par les travaux, à un état d é j à 
plus sain, au niveau de 1.652 m. I l affleure largement, 
à l'état d é c o m p o s é , dans l ' éperon A au niveau de 1.535 m , , 
oil déjà i l existe à l'état frais en quelques noyaux. O n le 
suit, au c œ u r de l 'éperon A, au niveau du » race » qui 
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contourne cet é p e r o n ; un bouveau qui recoupe l 'éperon 
traverse é g a l e m e n t ce granite, q u i est visible encore 
dans l ' é p e r o n C et dans l 'éperon F . I l constitue en quelque 
sorte l 'armature du mont Ts i proprement dit aussi bien 
que de ses éperons . 

MOJNT T S I . — Ains i qu'il vient d'être dit, l'ossature du 
mont T s i et de ses é p e r o n s est c o n s t i t u é e par des pointe-
ments de granite intrusifs dans les roches vertes. 

Le granite a été é t u d i é en lames minces sur é c h a n t i l l o n s 
frais provenant d'un bouveau au n iveau de 1.535 m . C'est 
une roche massive, comprenant de l'albite, de la séric i te , 
du quartz et de la calcite comme é l é m e n t s essentiels; de 
la m a g n é t i t e et des traces de chlorite comme é l é m e n t s 
accessoires; le grain est assez f in . L a roche a subi forte­
ment l ' influence d'une venue hydrothermale (tout au 
moins d u C O 2 ) . 

L a roche sch i s to ïde encaissante, é t u d i é e é g a l e m e n t en 
lames minces , est une calcarophyllite, pouvant provenir 
du laminage soit d'une roche é r u p t i v e d u type m a g n é s i e n 
avec venue de CO2, soit d'une roche t r é m o l i t i q u e , soit 
d'un s é d i m e n t marneux; i l n'est plus possible d'en préc i ser 
l'origine au microscope, mais les relations sur le terrain 
permettent de supposer qu'une partie tout au moins de 
ces calcarophyllites provient de roches érupt ives que nous 
avons d é s i g n é e s sous le nom de roches vertes et qu'une 
autre partie provient de roches s é d i m e n t a i r e s , car on y 
observe des lits de teinte d i f f érente , dont l'allure est indé ­
pendante de celle de la schis tos i té . 

Le granite a péné tré dans les roches vertes par une série 
de pointements dont les contacts avec les roches vertes 
sont très redressés aux divers endroits o ù ils sont visibles. 
Le granite renferme en outre des enclaves de roches vertes 
qui ont é té i so lées lors de la mise en place du granite; il 
lance l a t é r a l e m e n t des apophyses suivant des diaclases des 
roches vertes. 
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Au mont T s i , Ie granite s'élè\<' au moins jusqu 'à l'alti­
tude de 1.667 m . , où il est encore visible. 

Altération : les roches vertes sont soit uiassives, soit 
s ch i s to ïdes ; dans les parties é l evées les roches schisto'i'des 
montrent un zonage m a r q u é par des alternances serrées 
de lits clairs et de lils f o n c é s , avec petits plis dont l'allure 
est i n d é p e n d a n t e de la foliation; peut-être correspondent-
elles à d'anciennes roches s é d i m e n l a i r e s . Les roches vertes 
s'altèrent d'abord en vert, à p r o x i m i t é de la roche saine; 
cette al térat ion met bien en é v i d e n c e la s e h i s l o s i l é ; plus 
on s'élève, plus l 'altération devient intense; la roche passe 
du vert au rouge ou au rouge v io lacé . Ces variations de 
teintes sont dues à la p r é s e n c e du fer à l'état ferreux ou 
à l'état ferrique et au m a n g a n è s e . Du fait de leur laminage 
et de leur a l t éra t ion , ces roches ont parfois é lé a p p e l é e s 
schistes verts et schistes violets. Elles ne sont que des 
fac iè s d'al térat ion d'une m ê m e roche. Le granite s'altère 
é g a l e m e n t ; i l devient friable. L a surface de base de la 
zone de d é c o m p o s i t i o n est très i rrégul ière ; elle est inf luen­
cée par les cassures qui affectent la roche. 11 en r é s u l l e 
que, lors île l ' enlèvenvent de la roche d é c o m p o s é e , on voit 
des pitons de roche saine apparaître au sein du granit<' 
d é c o m p o s é . 

D'une m a n i è r e très g é n é r a l e , on peut admettre que la 
surface de séparat ion entre la roche saine et la roche 
altérée suit l'allure du niveau hydrostatique; celui-ci 
é p o u s e l u i - m ê m e , dans une large mesure, l'allure de la 
surface lopographique; dans des roches peu ou pas per­
m é a b l e s , comme le gran i t é , la surface in f ér i eure d'altéra­
tion suit plus ou moins la surface topographique é g a l e ­
ment. 

Minéralisation : la m i n é r a l i s a t i o n eu or est eu relation 
avec les venues de quartz; ces dern ières sont a s s o c i é e s 
aux venues de granite, inlrusives dans les roches vertes; 
elles sont un produit de la d i f fé ï -enc iat ion de ces granites. 
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L e quartz se p r é s e n t e soit en filons discontinus, lenticu­
laires, de quelques c e n t i m è t r e s à quelques d é c i m è t r e s 
d'épaisseur , soit en filonnets d'une fraction de m i l l i m è t r e 
à quelques m i l l i m è t r e s d 'épa i s seur; ces f i lons et filonnets 
sont loca l i sés pour la plus grande partie dans le granite 
et plus p a r t i c u l i è r e m e n t , semble-t-il, vers les r é g i o n s 
supér ieures des d ô m e s ; ils se trouvent é g a l e m e n t en partie 
dans les roches vertes, massives ou f o l i a c é e s , envahies par 
le granite j u s q u ' à une certaine distance de leur contact 
avec le granite; les gros f i lons s ' é lo ignent plus du contact 
que les fi lonnets. Dans certaines zones, la roche est 
bourrée de petits filonnets, parfois diff ici lement discer­
nables à l 'œ i l n u et qui ont peut-être fait croire que la 
roche était s i l i c i f i é e dans la masse. 

L'or est a s s o c i é à ce quartz filonien, mais tout le quartz 
n'est pas a u r i f è r e . 

Comme il ne peut être question d'ex,ploiter de petits 
filonnets individuellement, on est o b l i g é de traiter toute 
la masse de roche af fectée par ces venues de quartz, ce qu i 
donne un gros tonnage à faible teneur. U n tel minerai 
n'est exploitable que dans la roche a l t érée . Dans ces 
conditions, le minerai possible se limite à une bande de 
roches bordant le contact granite-roches vertes, au-dessus 
de la roche ina l t érée . Cette zone est f i g u r é e s c h é m a t i q u e -
ment à la f igure 8. On c o n ç o i t donc qu'une partie d u 
mont Ts i , au sud-est du pointement le plus é levé de 
granite, puisse être pauvre ou stérile dans sa partie s u p é ­
rieure si le contact granite-roches vertes s'y trouve plus 
bas; la zone m i n é r a l i s é e descendrait à cet endroit dans les 
roches dures ou y serait recouverte par une zone de roches 
qui n'a pas é té atteinte par la m i n é r a l i s a t i o n . 

Des pointements granitiques pourraient toutefois s'ap­
procher de la surface vers le sud-est et y ramener des 
zones payantes. C'est peut -ê tre le cas d'un petit mamelon 
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isolé à l 'extrémité de l 'éperon sud-est du mont T s i . Son 
noyau pourrait être f o r m é de granite. 

L a prospection peut s'y faire par sondage à grand diii-
mètre , dans la roche al térée , sur 20 à 30 m. de profon­
deur. 

M O N T N I Z I . — C o m m e i l vient d 'ê tre dit, le mont Ni/.î 

S.E. 
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minéralis^'on proSjiUa. 

Caupe ^chérr,^pxe au tr.avers du AffTs, et de se, éperons, montrant Up.,s,t,oa 
relative deî roeies ver/es et du granite intrusif, des roeies saines et des roeAes 
altérées, de la lône m.niralisée probable, et de sa seane e>:/>loiiai/e dans Zes 
rodes c/éeor7}jooséts 

FiG. 8. 

est c o n s t i t u é par du granite iiitrusif dans les roches vertes. 
Ce granite est g é n é r a l e m e n t bien grenu, la proportion de 
quartz y est variable et parfois très é l e v é e . Alors que dans 
les petits pointements de granite ou vers le sommet des 
gros pointements on constate le plus souvent la p r é s e n c e 
de filonnets peu épa i s et nombreux parcourant le granite 
en tous sens, on observe, dans la partie centrale des plus 
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gros pointements, l'existence de fi lons plus gros et plus 
continus, mais toujours lenticulaires et en relais, d i r i g é s 
suivant une ou plusieurs directions dominantes. Quelques 
filons importants peuvent toutefois chevaucher le granite 
et la roche envahie. 

Le massif de granite du Nizi est a l l o n g é dans la 
direction ouest-est et affleure, en direction nord-sud sur 
plus d'un k i lomètre . Vers l'ouest, i l d isparaî t sous la cou­
verture de roches vertes, probablement avec quelques 
digitations, comme i l ressort de l'examen des affleure­
ments, malheureusement très altérés dans le d race » vers 
le filon Tarada. Vers l'est, le granite du Nizi se poursuit 
et se rattache au granite qui forme le sommet d u mont 
Tso. Le granite du Nizi se voit à l 'état frais le long de la 
rivière Nizi, sur la route vers Gina et surtout dans les 
roches recoupées en profondeur par le puits L é o p o l d . I l 
est tantôt massif, tantôt l a m i n é . U n é c h a n t i l l o n prove­
nant des parties profondes *lii puits Léopold montre une 
texture schisteuse : i l est c o m p o s é d'albite, de quartz, de 
chlorite et de carbonate. L e feldspath albite est souvent 
fracturé et corrodé par le quartz; l'abondance de calcite 
implique une action hydrothermale avec venue de C O 2 . 

Les f i lons du Nizi sont des filons de quartz accom­
p a g n é s d'une roche aplitique qui a les caractères d'une 
phyllite quartzique dont l'origine semble être une roche 
érupt ive du type des rhyolites. Les filons mis à j o u r , 
Nizi 1, I I , I I I , I V , V, V I et V I I , peuvent atteindre locale­
ment plusieurs mètres de puissance; ils sont discontinus, 
c o n s t i t u é s par de longues lentilles, avec étreintes et se 
relayant avec un d é c a l a g e . Leur direction g é n é r a l e est 
ouest-est (Nizi I , I I , I I I ) ou N . 6 0 ° E . (Nizi I V , V, V I ) . L a 
teneur en or est très variable d'un point à l'autre; l'exploi­
tation semble montrer que les filons sont souvent plus 
riches dans leur partie ouest. Les fi lons de quartz ne sont 
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pas local isés dans Ie granite : les filons \ ' et VI sont 
e n c a i s s é s dans les roches vertes. Des fi lons aplitiques de 
puissance et d'extension variables traversent le granite 
et les roches vertes. Un de ces filons, de 12 m. de puis­
sance, vertical et d i r igé N . 4 5 ° 0 . , affleure au pied du Nizi 
siu- la route vers (iina, entre le siphon et le pont du Nizi; 
un autre, très é t e n d u , d i r i g é N . 6 0 ° E . , est co l l é au filon IV 
vers l'ouest et se perd en apophyses dans cette direction; 
i l est recoupé dans le bouveau au niveau de 1.428 m. ; en 
cet endroit, le filon de quartz n'y est plus accolé . 

D'autres filons, moins épais , de roches aplitiques 
s'observent en plusieurs endroits, notamment au mont 
Mahu. Le f i lon Tai'ada est c o m p o s é de quartz v.l d'aplite 
assoc iés . 

Le mont Nizi constitue un gisement d'un tyi)e d i f f é r e n t 
de celui du mont Ts i , en ce sens qu'i l est local isé dans 
une zone plus profonde d'un d ô m e granitique que celui 
du mont T s i , qui est l oca l i s é eu un sommet du d ô m e . 

Les filons connus en surface, au Nizi, se coincent la té ­
ralement et en profondeur, mais ils peuvent être r e l a y é s 
en profondeur, comme ils le sont l a t é r a l e m e n t en surface 
par d'autres filons dont la tête n'affleure pas, et qui sont 
vraisemblablement o r i e n t é s comme le sont les filons 
connus. 

Le filon de Tarada, s i t u é i m m é d i a t e m e n t à l'ouest des 
exploitations du Nizi, est e n c a i s s é dans des roches très 
p r o f o n d é m e n t altérées et l a m i n é e s que l'on peut rapporter 
à du granite l a m i n é au nord et à de la roche d o l é r i t i q u e 
au sud, pour autant que l'on puisse p r o c é d e r par compa­
raison avec des a l térat ions connues. L e filon serait au 
contact; i l plonge vers le sud, de quelque 60° à 7 0 ° , et 
est c o n s t i t u é de roche aplitique et de quartz, ce dernier 
postér ieur à la roche aplitique. 
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A L T K E S G I S E M E N T S E I L O N I E N S D E L A R E G I O N D E K lLO. 

T S E L E - L U M A . — A 5 k m . au sud-ouest des dernier.s 
travaux du massif d u Nizi (filon V I ) , des exploitations 
sont en cours dans des é l u v i o n s et f i lons, à Tsele, sur la 
rive droite d u Shari , et au L u m a , à 2 k m . au nord du 
Tsele. Au point de vue teriains, la r é g i o n paraît c o m ­
p o s é e uniquement de roches vertes, massives ou schis-
to ïdes . Les granites les plus proches, en surface tout au 
moins, sont ceux de Soleniama, à 3 ou 4 k m . au sud du 
Tsele. Ces g-ranites constituent vraisemblablement le sou­
bassement des roches vertes de Tse le-Luma et apparaissent 
à nouveau, en surface, vers le nord, dans la rég ion des­
exploitations du Sendani. 

Les roches vertes de la r é g i o n Tsele-Liima affleuieni à 
l'état frais en quelques endroits le long de la route rel iant 
la route "Nizi-Kilo à Tsele. Ce sont des do lér i t e s grenues, 
dans lesquelles on distingue facilement à l 'œi l nu le fe ld­
spath et les amphiboles; elles ne contiennent pas de 
quartz; lorsqu'elles sont massives, elles ne montrent (ju im 
réseau de diaclases suivant lesquelles leur altération en 
jaune d é b u t e . Entre les zones oii affleurent les d o l é r i t e s 
massives, on observe des zones de d o l é r i t e s l a m i n é e s q u i , 
lorsqu'elles sont d é c o m p o s é e s , prennent l'aspect d'un 
schiste, mais qui peuvent é g a l e m e n t s'obsei-ver à l'état 
frais dans certaines parties basses près du niveau d u 
Shar i , oii elles constituent une roche verte, dans laquelle 
se devine le zonage. 11 est très probable qu(> ces zones d(i 
dolér i tes l a m i n é e s se sont d é v e l o p p é e s sous l'action des 
efforts tectoniques entre des zones de do l ér i t e s massives 
et qu'elles é p o u s e n t plus ou moins les contours de ces 
massifs; ce point serait à vér i f i er . Une telle zone de d o l é ­
rites l a m i n é e s est visible cuire Tsek- et L u m a , près (k; 
L u m a . L a foliation, t iès redressé<', est d i i i g é e ^.60"l^. 
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Le quaitz, m i n é r a l i s é ou non, é m a n a n t du granite 
intrusif sous-jaceni, a pro f i t é de ces zones l a m i n é e s , de 
moindre rés i s tance , pour s'élever et \ former des filons 
ou filonnets. Du quartz a pu é v e n t u e l l e m e n t p é n é i r c r 
suivant certaines diaclases de la d o l é r i t e , mais ce cas 
semble devoir être rare. Les filons seront le plus souvent 
soit au contacl d o l é i i t e - r o c h e s l a m i n é e s , soit en pleine 
zone l a m i n é e . 

(Quelques t r a \ a u \ d'exploitation a f f c c t u é s à Tsele el à 
Luma [)erniel[eiil de se faire une idée du g i s e i ï i e n l . 

A Tsele, un filon de quartz, d'un m è t r e de puissance, <'sl 
en |)aitie d é g a g é . Dans sa partie supér ieure , .sous la 
couche d ' é l u v i o n s et d 'éboul i s , il a é té t r o n ç o n n é et 
déplacé j)ar les glissements de terrains sur la pente. Les 
él ioul is contiennent de nond)reux et gros blocs de quartz 
qui proviennent <le ce filon ou de filons voisins inconnus 
à ce jour . Le filon Tsele est <Urigé ouest-est a\ec [)eut(' 
nord; i l est très re<lressé; sa teneur vari<' entic 2 et 25 gr. 
i['or par tonne. La moyenne d(̂  1938 a été de 10 gr. 

Les roclies encaissant le filon sont [ ) r o f o n d é m e n t alté-
jées et difficiles à identifier; celles du nuu-, dans lesquelles 
ou distingue des , p b é n o c r i s t a u x blancs dans une pâte 
rouge, paraît avoir été une dolér i te . 

\ L imui , les travaux s(̂  poursuivent dans une zone, de 
plusi(MU's mètres de puissance de roches sc l i i s to ïdes , par­
courues par de très nombreux filonnets de quartz, d'un à 
quelques c e n t i m è t r e s d'épaisseur, avec localement des 
|)iirties plus épa isses ; au sommet du mont L u m a , il N a 
des blocs de quartz appartenant à un filon d'un mètre 
environ (1(> ])uissance. L a direction g é n é r a l e de la foliation 
paraît être N.60"K., et correspondre à la direction de 
foliation observable à l'ouest <le L u m a sur la route nord-
sud qui vient de la route Nizi-Kilo. L'ensemble de roches 
.sel i istoïdes-(piarlz a une teneur de 5 à 6 gr. d'or par 
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t<nine. Le quartz a une teneur de 20 gr. Les roches encais­
santes sont s c h i s t o ï d e s et p r o f o n d é m e n t a l térées . 

A Tsele et à L u m a , l'or existe à l'état libre et visible à 

l 'œ i l n u . 

SiNDANi. — Les d i f f érent s f i lons connus de Sindani se 
trouvent dans des roches très a l térées qui furent origi­
nellement des do l ér i t e s . Le passage progressif de la dolé-
rite verte, f ra îche et très dure à son a l térat ion jaune, 
puis rouge, ainsi que le passage de la roche massive à la 
roche l a m i n é e s'observent très bien dans la t r a n c h é e du 
filon S I . Le granite affleure en des points s i tués à quel­
ques k i lomètres d u centre de la r é g i o n e x p l o r é e . Les 
liions sont très vraisemblablement en rapport avec ce 
granite, qui, à S indani , est recouvert par les roches vertes; 
par rapport au contact granite-roches vertes, le gisement 
de S indani est dans une situation plus é levée que le Ts i . 
Les f i lons sont en g é n é r a l para l l è l e s à la foliation; cette 
d e r n i è r e épouse , dans ses grandes lignes, les contours des 
massifs de dolér i te non altérés. Pour plusieurs fi lons, la 
<lirection est N . 7 0 ° E . , avec pendange vers le sud; pour 
d'autres, elle est N . 4 0 ° E . On a r e m a r q u é que les plus 
belles teneurs se trouvent au m u r de certains fi lons; ce 
fait est d û à la p r é s e n c e de nombreuses veinules de quartz 
t^ès f in qui parcourent les roches d i s loquées d u m u r et 
m ô m e la dolérite d i a c l a s é e mais non l a m i n é e . 

Ce gisement p r é s e n t e une grande analogie avec celui 

de Tse le -Luma. 

TzENziiu. — L n ou plusieurs f i lons de quartz e n c a i s s é s 
dans du granite ont d o n n é naissance à des é l u v i o n s et 
é b o u l i s de pente, très riches (moyenne 10 gr. par tonne 
dans le quartz des é l u v i o n s ) . U n filon a été localement 
d é g a g é . I l est d i r igé est-ouest. Une bonne coupe le long 
d'un « race » entre la Tshua et la Nioka montre que le 
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f^ranile CÏ<1 liaversc par ilos liions d'aplilo (avec IVldspath 
et quartz), dir igés ('gaiement est-ouest. De grosses 
enclaves de roches vertes, dolér i t iqucs, sont visil)les dans 
le granite, ce q u i indique que la partie d u granite avec 
s e s filons minéral isés est proche du toit du balliolite. 

Le quartz est grenu, l'or lihre s'observe au contact des 
grains <le quartz. 

Des déplacements se sont produits à diverses reprises 
dans cet eiisenihle tic roches granitiques et de filons. Les 
\ eines d'aplite sont déplacées par des diaclases qui n'affec­
tent pas les fi lons de quartz; ces derniers sont donc posté-
l ieurs à l'aplite. 

Ces phénomènes s'observent bien dans la t ranchée du 
<( race » entre les rivières Tcluia et Nioka. De nombreux 
dykes verticaux de diabase recoupent les granites. 

Deux échant i l lons provenant de roches zonées vertica­
lement, à p rox imi té du barrage sur le « race », ont été 
étudiés en lames minces (KM. 202A et KM. 202B); ce sont 
des schistes mylonitiques dont l 'origine est un granite 
ou une granodiorite; la roche a recrislall isé sous l ' i n ­
fluence probable tl'une \<'nuc hydrothermale. 

Dans la région comprise entre Gina et Loga, on observe 
des alternances de granites et de roches vertes. Certaines 
zones de granites sont é tendues , d'autres ne constituent 
que de petits pointements : on s 'y trouve à proximité du 
loi) <lu bafholite de granite, a\ec lambeaux résiduaires 
de i-oches vei 'tes. 

(^.AMP I l f . — Lu fi lon de cpiarlz dont l 'épaisseur varie 
entre 50 cm. et 2 m. , avec teneur nu)yeum' de 20 gi'. d'or 
])ar tonne, est d i r igé sensiblemenl uor<l-sud et est très 
l 'cdressé. Il est encaissé dans tie la granodiorite, passant 
localtnnenl à tlu gianite. Près des épontes du f i lou, la 
roclie encaissante e s ! quehpic peu laniint'c. 
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P E N G E . — Une série de filons de quartz d i r igés 
nord-ouest—sud-est, sont encaissés dans le granite et la 
granodiorite a l térés . Des f i lons principaux partent, en 
tous sens, des apophyses et, pour autant qu 'on puisse en 
juger par l 'a l térat ion de la roche, des fi lonnets de quartz 

yram te 

-çfra npdio rite 

" ' - JPen<re 
FiG. 9. 

se trouvent dans la partie centrale des injections de gra­
nite dans la granodiorite ( f i g . 9). Des é luvions riches 
recouvrent le gisement f i lon ien . 

Le f i l o n I de Penge est encaissé dans le granite, sa 
direction est nord-sud, son pendage vers l'ouest. 

DIVISION OUEST DE K I L O . 

Plusieurs f i lons ou groupes de filons ont fait l 'objet 
d'exploitatioDs dans la division ouest de K i l o . Tous sont 
é t ro i tement associés aux venues de roches magmatiques 
intrusives dans les formations du Kibali . 

Ces formations d u Kibali sont constituées par des roches 
schistoïdes (phyllites chlorite uses et chloritotalqueuses, et 
phyllades) et par des roches massives (dans lesquelles 
dominent les amphibolites et les épidotites). 

Les roches intrusives auxquelles est associée la minéra­
lisation aurifère sont const iuées essentiellement par des 
diorites quar tz i fères et par des granites à oligoclase. 

Elles forment, dans la division ouest, un grand massif. 
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sur lequel coule la r ivière AloiigbA\ alu ; ce massif prés<'iite 
des apophyses s 'é tendant i r régul iè rement dans les roches 
anciennes massives ou schisfoïdes ( ' ) . 

La zone dans laquelle les filons de quartz sont les plus 
ahontlants et les mieux développés borde le massif intru-
sif de la MongbAvalii et s'étend de part et d'autre de leur 
contact, aussi bien dans les roches intrusives que dans 
les formations du Kiba l i . Klle comprend, <lu sud vers le 
iior<l, les gisements de Maranga, Senzere. Kanga, (ïwele, 
l'cliangaboli, Isuru et P i l i -P i l i . 

{'iCi'tains gisements sont localisés dans les roches scliis-
toïdes; d'aulres le sont dans la diori tc quar tz i fère : <l'aulres 
enfiu se trouvent an contact des (h'iix formations. 

MARANGA. — Les f i lons de Maranga sont encaissés dans 
des roches scliistoïdes laminées, phyllites chloriteuses cl 
ehloiitotalqueuses, qu i bordent la partie occidentale d'un 
massif de l'oclies vertes, dolér i t iques, massives. La scliis-
tosité <lcssine des plis d'amplitude très variable, allant de 
très larges ondidations jusqu 'à des microplisseinents. Des 
filons d'importance variable sont encaissés dans ces roches 
scliistoïdes; leur allure est très i r régid ière et suit la schis-
tosité; on y observe tous les in termédia i res entre de 
minces filonnets de quartz et des gros filons en relais. 
Les figures 10 et 11 monti'cnt l 'allure des filons de 
Maranga. 

SKNZERF;. — Le gisement de ScMizerc est du inômt^ type 
que celui de Maranga. Le f i lon exploi té sous le nom de 
f i lon de Senzere est encaissé dans des roches scliistoïdes, 
très laminées , déformées et p ro fondément décomposées 

(^) V o i i ' A. .Moi'UEAii, Su r l ' o r iK i i i e î les venues aurifÎM'es de l a d iv i s ion 
ouest des mines de K i l o - M o t o au Congo belge {Ann. S o c gi:ol. de 
neloifivc. t . l . X I I , 1938-1930. p. 8.390). 
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en surface. Ces roclies ont été traversées à l 'état frais par 
le boitveau de 1.390 m. Elles sont de couleur vert foncé, 
f inement plissées; leur texture schisteuse est très nette; 

20 m 

FiG. 10. 

Chlorito -

FlG. 11. 

ce sont des phyllitcs chloritotalqueuses dont l 'origine est 
incertaine; elles ont été modifiées par des vennes hydro-
thermales accompagnées de CO2. 

Les roches granitiques n'affleurent pas à proximité 
imméd ia t e . 
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Le f i l o n de Senzere est d'allure irréguliere. Entre le 
ni\eau 1.436 m. et le niveau 1.428 m . , i l est en étreinte 
( f ig . 12); i l reprend sa puissance entre; 1.428 m . et 
1.420 m . En plan, i l se termine vers l 'entrée d 'un bou-
\eau à 1.420 mèt res , où i l p résen te l'allure reproduite 
figure 13. Le f i lon possède des apophyses <|ui suivent la 

étreinte 

y-
I,/ ChloriCoachist&ö 

J43Ó 

74Z8 

Senzere. 
l'IG. 12. 

schistosité ( f ig . 14). Lne zone failleuse, .parallèle à l'allure 
généra le de la scdiistosité (!l conlemporaine sans doute de 
la pi'fxluction de celle-ci, longe le. toit du f i l o n . 

Les travaux souterrains et les sondages ont mon t ré 
l'existence d'autres zones (piartzeuses en profondeur, dans 
la roche non al térée. Les filons sont lenticulaires et <"n 
relais; tous suivent les allures (\v la schistosité. 

L'exploitation des filons peut s(> faire en ca r r i è ie dans 
les roches décomposées ; la roche saine apparaî t générale­
ment à 30 ou 40 n i . sous la surface. 
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KANGA. — Les exploitations de Kanga, qui ont f o u r n i 
une grosse partie de l 'or f i lonien de Kilo-Moto, com­
prennent un groupe de fi lons dont les plus importants 
constituent ce qui est appelé « massif B ». L'exploitation 
dé jà très avancée des f i lons de ce massif permet de se 
faire une image par t icu l iè rement précise d u mode de mise 

Chloritoschistes 

Vie 13. 

CMortCo-
'//-^schUtes 

Scnxere. 
FiG. 14. 

en place des f i lons de quartz. La presque total i té des f i lons 
est localisée dans de la granodiorite a l t é rée ; seule une 
partie de f i l o n se trouve dans une roche schistoïde forte­
ment laminée (qui pourrait être de la granodiorite ou de 
la diorite l aminée) : cette branche de f i l o n passe de la 
roche schistoïde à la roche granodioritique. Les veines 
quartzeuses q u i parcourent la granodiorite constituent un 
réseau très complexe de fi lons qui se ramifient et se 
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relaient. Le croquis t rès schémat ique ( f i g . 15) dispense 
d'une description plus détaillée des f i lons ; i l r eprésen te 
leur disposition. Des branches impt>rtantes peuvent se 
souder; la terminaison de certaines lentilles peut p ré sen te r 
des allures très compl iquées (f ig . 16). En dehors des gros 
filons, la granodiorite altérée est, en de nombreux 

rcinod'orite 
altérée 

.1292 

FiG. 15. 

eau 1265 £ 

I ' V 

* granodiortte ciite'rée, 

I — 

^ / \ . niveau 1270 

FiG. 16. 
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endroits, parcourue par un réseau très développé de 
minces veinules de quartz. Le manganèse , abondant dans 
les zones quartzeuses, donne une couleur violette pronon­
cée à la roche encaissante. 

Des dykes de diabase recoupent la granodiorite. A 
Kanga B, on en voit un de 8 à 10 m . de puissance, dir igé 
approximativement est-ouest, dans le ravin D3 au nord du 
massif B. 

Au sud du massif B de Kanga, les filons de quartz 
aur i fère sont encaissés dans des roches schistoïdes, parfois 
ex t r êmemen t disloquées et l aminées , passant localement 
à des talcschistes. 

Dans le massif C de Kanga, u n épais f i l on de quartz, 
faiblement incl iné, est encaissé dans des roches schis­
toïdes vertes; à p rox imi t é , i l existe d'autres f i lons moins 
importants; on y observe aussi des roches rougeâ t res ou 
violacées, laminées , t rès altérées, difficiles à ident if ier et 
que l 'on pourrait, semble-t-il, rapprocher des granodio-
rites l aminées ; on se trouve probablement en cet endroit 
dans la zone de transition : massif granodioritique-for-
mations du Kibal i . 

Au massif D de Kanga, de minces filonnets de quartz 
parcourent des roches schistoïdes très laminées et dislo­
quées; en cet endroit, l 'or est abondant dans les plans de 
schistosité suivant lesquels se sont infi l t rées de t rès minces 
veinules de quartz. 

GwELE C). — Sous la couverture é luvionnai re de la 
colline de Gwele, les puits de prospection ont permis 
d'établir l'existence d 'un ou de plusieurs filons de quartz 
d'allure à peu près horizontale. Le quartz t raversé dans 
les d i f férents puits pourrait appartenir à plusieurs filons 
en relais. Près de la surface, ce quartz est parfois altéré 

(«) L i e u o r t h o g r a p h i é p a r f o i s : Guelley. 
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au point d'être fr iable . Lorsqu' i l n'est pas a l téré , i l peut 
être très foncé, .presque noir; i l est manganés i f è re dans 
les cassures. 

De l'or est visible dans les f i lons. La roche qui sur­
monte le quartz est sehistoïde, très altérée et indétermi­
nable; sa schistosité est presque horizontale, parallèle au 
f i l o n . La roche provenant du m u r du f i l on est également 
très altérée et pa ra î t être de la granodiorite. 

Les roches encaissantes ont une couleur violacée très 
p rononcée ; cepen<lant on peut y trouver des noyaux de 
roche j aunâ t r e moins alléiée; la roche originelle a donc 
acquis cette teinte par un apport de m a n g a n è s e . 

TcHANGABoLi. — A TchangaboH IV, i l n'y a plus 
grand'chose à voir actuellement; le quartz, qu i constituait 
une lentille plate, a été enlevé; sur sa bordure, on observe 
encore un peu de quartz sous les éluvions; une t ranchée 
en creusement montre le f i l o n d'une cinquantaine de 
cent imètres d 'épaisseur plongeant sous l 'é luvion; la roche 
du mur est une granodiorite t rès altérée. 

A TchangaboH I I , le f i l o n de quartz, d'allure assez 
plate, est encore visible, sa direction généra le est approxi­
mativement j \ . 45°E . , sa pente est vers le sud-est. Beau­
coup de grains d'or sont visibles dans le quartz; le mur 
du f i l on est cons t i tué par de la granodiorite altérée, son 
toi l est enlevé; des éluvions recouvrent le f i l o n ( f ig . 17). 

IsijRü. — Le f i l on de quartz d'Isuru atteint, dans la 
partie découver te , plus de quatre mètres d 'épaisseur. I l 
est assez plat d'allure, sa direction est, à peu de chose 
près , nord-sud; i l plonge faiblement vers l'est. Dans sa 
partie exposée, au sud-est de la carr ière , i l présente 
des digitations qui paraissent marquer sa terminaison 
( f i g . 18). Le f i l o n est encaissé dans de la grancMliorite 
décomposée. 
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IsuRu, 3G DE P L U T O . — Ce f i l o n de quartz mis à décou­
vert est faiblement incliné et est encaissé dans de la gra­
nodiorite a l térée. Une profonde t ranchée , faite en vue de 
l 'exploitation, o f f re une excellente coupe dans la grano-

èluvîon. 
A/.w. 

FiG. 17. 

altéré»- I 

Isu ru 
FiG. 18. 

diorite altérée, accompagnée d 'un peu de granite, altéré 
éga lement . La granodiorite a l térée est rouge violacé avec 
mouchetures blanches; le granite altéré est plus clair; le 
fond de la t r anchée atteint la granodiorite, plus fra îche, 
q u i prend la couleur verte. U n réseau très complexe de 
veinules de quartz parcourt la roche; certaines de ces 
veinules suivent des zones de granite l a m i n é ( f ig . 19) de 
direction généra le nord-sud. 
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Dans une t ranchée , au mur du gros f i lon exploi té , on 
observe une masse de.diorite altérée, dans la granodiorite. 
Dans cette diorite, i l y a des injections de granite, accom-

• gran 
altérée 

Tsuru - 3Q T*2uto 
FiG. 19, 

Isuru gra n i fe 3 G. Pluto 
Fia. 20. 

pagné de veinules de quartz, coupées par de petites 
failles ( f i g . 20). 

I S U R U , GISEMENT DE LA C R E E K . — Un f i lon de quartz, 
de plusieurs mètres de puissance, avec, localement, inter­
calations de granodiorite altérée, a pour mur de la grano-
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diorite. Sa direction générale est nord-sud; i l plonge 
d'une vingtaine de degrés vers l'est, comme le flanc de 
la montagne, sur lequel i l a été suivi par des trous de 
prospection ( f i g . 21). 

PiLi-PiLi. — L'exploitation alluvionnaire a mis à décou­
vert une partie de f i l o n plongeant vers l'est d'une tren­
taine de degrés et un f i l o n aplati, ondulcux, ayant comme 

Jsvru Creek 
FIG. 21. 

JElii vions 

FiG. 22. 

mur de la granodiorite al térée; son toit est fo rmé par des 
terres rouges d 'é luvion ( f i g . 22). A p r o x i m i t é , on observe 
un bedrock f o r m é de granodiorite et de granite à horn­
blende. Ce gisement se trouve à p rox imi t é du contact 
granodiorite-roches vertes laminées . Ces dernières roches 
s'observent tan tô t en allure plate contre la granodiorite, 
tantôt en allure redressée, avec structure gneissique et 
veines de quartz. 
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CONCLUSIONS. 

Les gisements aurifères de Dubele et de Zambula, dans 
la région de Moto, ceux de la division Ouest de Ki lo , les 
gisements du Nizi, du Tsi, de Sendani, Tarada, Tso, 
Tsenzeri, Tinda, Labo, etc., également dans la rég ion de 
Kilo, qui p résen ten t des types à première vue divers, sont, 
en réalité, é t ro i tement apparentés . Pour saisir leur f i l i a ­
t ion, i l faut tenir compte des considérat ions suivantes : 

Un complexe de roches vertes, anciennes, massives ou 
foliacées — formations du Kibali — a été envahi par la 
montée d 'un batholite de roches granitiques : granites, 
granodiorites et diorites, parfois assez fortement conta­
m i n é par son contact avec les roches envahies. Le toi t de 
ce batholite se présente sous forme de d ô m e très é t endu 
et très surbaissé . 

Au cours de sa consolidation, la roche du batholite a 
donné naissance à des di f férencia t ions , granites très 
quartzeux, pegmatites, aplites de feldspath et de quartz, 
filons de quartz. La minéra l i sa t ion au r i f è r e a eu tendance 
à se concentrer dans ces d i f férencia t ions . Les produits 
différenciés ont monté , soit dans le granite consolidé, soit 
dans le granite en voie de consolidation et ont f o r m é des 
coupoles et dômes adventifs dans le grand dôme du batho­
lite, ainsi que des fi lons et des filonnets de pegmatites, 
aplites et quartz qui , prof i tant des jo in ts , des diaclases, 
des zones laminées et foliacées, se sont mis en place dans 
les roches intrusives dé jà consolidées, aussi bien que dans 
les roches des formations du Kibali envahies par les roches 
granitiques. 

La zone de contact entre les formations intrusives et les 
formations envahies peut, de ce fait , être lardée par des 
filons, suivant une bande bordant de part et d'autre le 
contact. On estime que les zones les plus favorables se 
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localisent géné ra l emen t suivant une bande de 2 à 3 k m . 
de largeur, de part et d'autre d u contact. 

L ' i r régular i té de la surface du toit du massif intrusif 
combinée à l 'allure de la surface actuelle d 'érosion peut 
donner naissance à une grande variété de gisements. 

En effet, on peut concevoir, depuis les zones les plus 
profondes jusqu'aux zones les plus élevées, par rapport 
au toit du batholite : 

a) Des gisements de pegmatites dans Zes roches grani­
tiques relativement profondes (gisement du type Tinda); 

FiG. 23. 

fe) Des pegmatites, des aplites et des filons tie quartz 
dans le granite, à pt'oximité de son contact avec les roches 
envahies (gisement du type Tso, Tsenziri, Nizi I , I I , I I I 
et I V ) ; 

c) Des filons de quartz et des filonnets chevauchant la 
zone de contact entre les roches granitiques et les roches 
envahies (gisements du type mont Tsi, Tarada, Kanga); 

d) Des filons de quartz dans Zes roches des formations 
du Kibali (gisements du type Sindani, Senzere, Maranga, 
Nizi V, V I ) . 

La coupe schémat ique et idéale ( f ig . 23) montre une 
série de cas possibles. 

Suivant l 'amplitude tie la m o n t é e des roches granitiques 
dans les roches des formations d u Kibali et suivant la 
profondeur sur laquelle l 'érosion s'est fai t sentir, les 
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divers types de gisements é n u m é r é s ci-dessus peuvent 
avoir été amenés à la surface du sol; c'est pourquoi , s'ils 
sont parfois apparemment d i f f é ren t s , ils sont, en fait, 
assez étroi tement associés. Certaines conditions locales : 
nature des roches envahies, in tens i té de leurs dislocations, 
etc., ont pu, en outre, amener quelques modifications 
supplémenta i res dans les conditions de gisement. 
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ANNEXE I. 

D E S C R I P T I O N DES A F F L E U R E M E N T S EXAMINES 
DANS LA R E G I O N DE MOTO. 

(Planches I et II hors texte.) 

1. Sur la route de V\atsa à Dubele, on traverse d'abord 
un massif de granite à hornblende ( M . l ) (KM. 110), q u i 
a été l égè rement déformé et qui contient comme é lément 
accessoire de la calcite, due à l ' intervention d'anhydride 
carbonique pendant la pér iode de dé fo rma t ion . Ce granite 
contient d u mica noir, peu abondant. Ce granite a inie 
teinte vert et rose clair. 

2. De la Gima à l 'Arebi , roches massives, vert foncé , 
(M. 2) (KM. 111) qui sont des diabases, c'est-à-dire des 
dolérites p r o f o n d é m e n t modif iées par leurs propres élé­
ments volatils. Ces roches montrent, au microscope, ime 
structure ophitique typique. 

3. Au pont de l 'Arebi, les exploitations alluvionnaires 
ont mis le bedrock à nu sur une grande surface. La roche 
vert foncé , finement grenue et pyriteuse, est un gabbro 
à hornblende (KM. 112), qu i a été légèrement d é f o r m é 
avec recristallisation s imul tanée . Cette roche est t raversée 
par des f i lons de quartz. U n dyke de diabase la recoupe 
éga lement . 

4. Carr ière Beverendi. — On y a exploi té des filons de 
quartz au r i f è r e dans des dolér i tes . Ces filons de quartz 
ont des allures très i r régul ières . Le f i l o n principal p r é -
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sentait des ondulations très marquées, avec apophyses el 
filonnets secondaires nombreux. De tels filons, à faible 
teneur (3 gr. d'or dans le quartz et rien dans la roche 
encaissante), ne sont exploitables que dans la roche 
décomposée. Nombreuses surfaces de glis.sement. Oxydes 
de Mn. 

5. Carrière Arebi. — F"ilon de quartz, en stockwerk, 
pouvant atteindre 30 à 40 cm. de puissance, dirigé appro­
ximativement i\ .20°E., dans une roche verte, foncée, 
finement schistoïde (KM. 115). Les minéraux essentiels 
de cette roche sont la hornblende, la biotite et du plagio-
clase (andésine). L'origine de cette roche ne serait pas 
déterminable si l'on ne tenait compte des relations avec 
les roches avoisinantes. I l est probable que cette roche 
provient du laminage d'un gabbro à hornblende du type 
de l'affleurement n° 3, pont de l'Arebi. La roche contient 
de nombreuses veinules de quartz et de petites lentilles de 
quartz. Les teneurs en or du quartz du filon sont très 
variables; elles ont atteint localement 5 kg. à la tonne. 
La caractéristique de ces filons et de leur minéralisation 
esl leur discontinuité. 

6. Carrière Dubele. — La description <le ce gisement 
fait l'objet d'une mention antérieure. 

Trois roches provenant de ce gisement ont été étudiées : 
celle encaissant le filon I I , celle encaissant le filon I et la 
roche du dyke qui traverse le gisement. 

Ces roches portent, dans les descriptions pétrogra-
phiques annexées, les numéros KM. 113 (amphibolite), 
KM. 114 (diabase) et KM. 116 (diabase). 

Itinéraire Watsa-KibaU-Mofa-Knlikoruio-lU're-Mitaçia-
(iadao. 

Depuis Walsa, on reste dans les dolérites jusqu'à proxi­
mité du point 7. 
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7. Au nord des roches doléritiques massives qui s'éten­
dent depuis Watsa jusqu'en ce point, on observe d'abord 
des roches schistoïdes, très altérées, violacées, avec zones 
silicifiécs et itabiritiques, difficilement identifiables. 

8. A 3 km. environ au sud du pont du Kibali, première 
bonne coupe dans la tranchée de la route. Roches schis­
toïdes noirâtres ou verdâtres quand elles sont relative­
ment fraîches. Les roches noirâtres s'altèrent en violet, 
parce qu'elles sont manganésifères, les roches vertes 
s'altèrent en rouge. L'allure de la schistosité est schéma­
tisée planche A, 1; elle incline vers le Nord; quelques 
cassures plates plongent vers le sud. Des filonncts de 
quartz occupent les zones les plus disloquées on les décol­
lements dans les ondulations les plus marquées. 

9. l'n peu avant le pont sur le Kibali, dans la tranchée 
de la route, roches schistoïdes, moins altérées que les 
précédentes, verdâtres ou passant au rose quand l'altéra­
tion est plus prononcée. Dans une zone où les roches sont 
moins schistoïdes, on observe une structure qui rappelle 
la structure en coussinets qui caractérise certaines laves. 
On ipeut toutefois se demander si ces allures en coussinets 
ne résultent pas de retirement de blocs de dolérite décou­
pés par les diaclases. Allongement des coussinets el folia-
lion plongent vers le nord (pl. A, 2). 

9'. Au pont du Kibali : les roches ont m ê m e aspect et 
même structure que celles du n" 9. A fleur d'eau, où les 
roches sont fraîches, elles ont un aspect assez compact, 
finement grenu, dessinant de grands ellipsoïdes plon­
geant faiblement vers le nord. Ces ellipsoïdes corres-
ipondent vraisemblablement à la structure supposée en 
coussinets signalée au n° 9. L a roche prend une texture 
foliacée en bordure de ces ellipsoïdes (pl. A, 3). 
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Cette roche a été étudiée en lames minces (KM. 118). 
Elle peut être définie comme schiste mylonitique prove­
nant du laminage d'ime dolérite ou d'une diabase. Cette 
roche, comme tant d'autres dans la région, a subi 
l'influence de venues hydrothermales. 

Au-dessus du niveau des hautes eaux, on observe le 
passage brusque de la roche saine à la roche altérée, en 
vert clair d'abord, en rose ensuite. 

Lorsque la roche est altérée, la foliation se marque 
beaucoup plus fortement que dans la roche saine. 

10. Pont de la rivière Aindi. — Dans la tranchée de la 
route : ensemble de roches très foliacées, avec une zone 
plus compacte, inclinant vers le sud (pl. A, 4). La schis-
tosité incline vers le nord aussi bien dans les bancs tendres 
que dans le banc plus dur. L'altération des roclies est 
intense. 

11. Entre la rivière Kibali et la rivière Sai, schistes 
gris noirâtre très laminés, prenant un aspect fibreux qui 
les fait localement ressembler à de l'asbeste. Dans ces 
schistes, il y a dos filonnets de quartz qui a lui-même 
été très fortement étiré C). A proximité passe probable­
ment un dyke de diabase dont on retrouve des blocs sur 
la route. 

12. Avant la rivière Sai, une route menant vers un 
chantier permet d'observer des blocs d'une rociic verte, 
massive, doléritique. 

13. Un peu au Nord de la Sai, une route mène vers un 
chantier d'exploitation dans le Kibali. Une grande celbde, 
mise à sec au moment de notre visite, a permis d'observer 
d'excellents affleurements. Le bedrock, mis à nu, est 

(1) U n é c h a n t i l l o n ( K M . 30.")) est u n ( [uar tz ii t o u r m a l i n e o u un schiste 
s i l i c i f i é et t o u r m a l i n i s é . 
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formé par des roches vertes, foliacées, dont la direction 
générale est N.80°.W., avec noyaux de roches plus mas­
sives dans les roches foliacées. Des filons de quartz, avec 
allures en échelon, s'observent dans les roches foliacées. 
Le bedrock montre de fortes irrégularités (pl. A, 5). 

La roche schistoïde qui constitue le bedrock a été étu­
diée en lame mince (KM. 119). C'est un schiste myloni-
tique albitiquc, à biotite et chlorite, dont l'origine, qui 
ne peut être affirmée avec certitude par l'étude de la 
lame seule, paraît être une roche éruptive. L'étude d'en­
semble de la région me porte à croire que ce schiste mylo-
nitique pourrait être une dolérite laminée. 

14. Entre Mofu et Kolikongo : mêmes roches vertes, 
tantôt massives, tantôt laminées, avec pente générale de 
la foliation vers le nord. 

15. Trajet en baleinière sur le Kibali entre Kolikongo 
et le bac nord, 6 km. environ; en de nombreux points, 
il est possible d'observer de bons affleurements de roches 
vertes laminées. Notamment à la ligne 774, bancs peu 
foliacés de roches vertes, grenues, avec magnétite, inter­
calés dans des bancs de roches plus foliacées. La roche 
massive est à grain fin, la roche schisteuse est finement 
foliacée (roche KM. 120, mylonite de même origine que 
KM. 119); ligne 804, à 1,5 km. environ au nord de Koli­
kongo, roches vertes zonaires, avec fins lits de quartz 
intorfoliacés. Direction générale N.70°W., pentes vers 
nord. Dans cette zone, la roche semble se charger de plus 
en plus de quartz, devenir plus résistante à l'érosion et 
donner naissance, de ce fait, à une série de collines qui 
marquent dans le paysage un relief en cuestas, avec pentes 
douces vers le nord et abruptes vers le sud. 

A 800 m. environ au sud du bac sur le Kibali, toujours 
des alternances de roches vertes massives et de roches 
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vertes laminées; l'ensemble pourrait être représenté 
comme indiqué dans le schéma (pl. A, 6). 

16. Route du bas du Kibali vers Tora. Bonnes tran­
chées dans un ensemble de roches violettes, très altérées, 
avec foliation montrant des allures en escalier descendant 
vers le nord. Ces allures sont semblables à celles observées 
dans la cellule mise à sec dans le Kibali (point n" 13), 
et la roche altérée de ces tranchées est probablement la 
même que la roche du n° 13. Des filons ou filonnets de 
quartz occupent des décollements ou des fractures dans 
les parties les plus plissées de ces roches (première tran­
chée, située la plus à l'est, schématisée planche A, 7, 
et disposition du qiiartz schématisée planche A, 8). 

Dans une deuxième tranchée, sur une centaine de 
mètres de longueur, on observe avec une constance 
absolue, comme dans la première tranchée, les mêmes 
roches foliacées avec plissements descendant vers le nord. 
Ce sont des roclics schistoïdcs, vertes, altérées en violet 
(pL A, 9). 

17. Tête de la Bere (bassin Mitaga). Des roches doléri-
tiqiies moins laminées que les roches encaissantes forment 
une grosse lentille dans les roches schistoïdes. 

18. A la Gadao. — Itabirites en grosses lentilles don­
nant les mêmes allures en morphologie que les roches 
moins laminées signalées au n° 17 (pl. A, 10 et 11). 

Coupe ouest-est dans le Klhalien, entre Watsa et 
Abiniva. 

Entre la l'oute Watsa-Faradje et la route A C I S K^vere, 
on constate toujours la grande abondaiire d'éluvions 
(juartzouses, lantôt stériles, tantôt payantes. 

19. Route vers Linzi, un peu au sud du clieiniu vers 
Kwere : après avoir circulé sur des terres rouges depuis 
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la route vers Abimva, on rencontre des terres claires et 
quelques blocs de granite. On arrive à un affleurement 
de roche granitique d'une centaine de mètres de dia­
mètre, ayant la forme d'un dôme arrondi et plat. La roche 
(KM. 121) qui provient de cet affleurement a été étudiée 
en lame mince. Elle a une structure granitique, renferme 
comme éléments essentiels du plagioclase, du quartz et 
de la biotite. C'est une roche du type des granites, mais 
qui peut être qualifiée de diorite quartzifère, par suite de 
l'absence du feldspath orthose et de la présence du plagio­
clase. (Noms équivalents : granodiorite ou tonalité). 
M. Michot émet l'hypothèse qu'elle pourrait être le résul­
tat d'une modification d'un granite au contact de roches 
amphiboliques. 

Ce granite, ou mieux cette diorite quartzifère, est en 
effet intrusive dans des roches vertes, doléritiques, gab-
broïques, amphiboliques;l 'hypothèse émise par M. Michot 
est donc fort plausible. 

L a roche KM. 122 (19 B) est une roche provenant du 
voisinage de ce massif intrusif : c'est un schiste chlori-
tique dont l'origine peut être une dolérite ou une diabase. 

20. Au pont de la rivière Madzou, près du confluent 
Linzi-Madzou, après avoir recoupé le long de la route des 
itabirites qui sont dans le prolongement des itabirites du 
mont Bongo, qui est un peu plus à l'ouest, on observe des 
dolérites, massives ou légèrement laminées. A proximité 
des itabirites, on constate souvent l'existence de roches 
vertes plus massives que les roches vertes avoisinantes. 

21. Mont Bongo. — Le mont Bongo, comme plusieurs 
autres monts de la région, est formé en partie par des 
itabirites. Ces zones d'itabirites suivent la foliation des 
roches. Elles peuvent atteindre 10 m. et plus de puissance. 
Leur pendage donne naissance à la forme des collines 
(pl. A, 12). 
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Sous les itabirites du mont Bongo, les loches verle> si)nl 
moins laminées qu'elles ne le sont généralement. Un spé­
cimen <le cette roche étudié en lame mince (KM. 123) est 
l u i e diabase (dolérite transformée par autonu^tamor-
phisme). 

Route vers (Jawa. — Alternances de terres rouges et de 
passages de terres claires, ces dernières correspondant 
probablement à des passages granitiques. A mi-chemin 
entre la route d'Abimva et Gawa, deux collines, l'une à 
l'esl el l'autre à l'ouest de la route : 

22. Colline à l'ouest de la route : formée de roches 
vertes laminées, avec parfois beaucoup de chlorite. Ces 
roches forment, en plan, un noyau plus dur que les 
roches encaissantes, et qui s'élire vers l'est et l'ouest. L ^ 
direction générale de la foliation est O.E. , mais avec 
ondulations. 

Un échantillon de cette roche a été prélevé et étudié 
en lame mince (KM. 124). C'est un chloritoschiste, d'ori­
gine inconnue, mais qui ne semble pas être d'origine 
sédimentaire. 

23. La colline à Test de la route est de la famille des 
granites. Etudiée en lame mince (KM. 125), elle peut être 
appelée diorite quartzifère (la diorite étant prise dans le 
sens de granite à plagioclase et sans feldspath). Cette 
roche ressemble aux granites qui ont perdu leur potasse 
au contact de roches amphiboliques. La roche a subi une 
légère déformation. 

24. Au village de Gawa, affleurement de roche doléri-
tique massive. 

25. Basse-Gawa : les monts Lesbikongo et Likamva 
sont formés de noyaux d'itabirites. 
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26. Le petit massif en relief, indiqué parfois sous le 
nom de Laiko, est formé de roches du type des mica­
schistes et gneiss, très fortement laminés, montrant des 
alternances de bancs clairs et de bancs foncés, plongeant 
faiblement vers le sud. La foliation des diverses roches 
incline cependant toujours vers le nord. Une roche pro­
venant d'un banc clair a été étudiée en lame mince 
(KM. 126). Pétrographiquement, c'est une phyllite quart-
zique, dont l'origine est inconnue (pl. B, 13). 

\ u nord du mont Laiko s'étend à perte de vue 
l'immense plaine sur le gneiss et granites, plaine qui 
s'étend vers Faradje. 

27. Entre le mont Laiko et la route d'Aru on observe, 
après des terres rouges, quelques passages de micaschistes. 

28. Entre Ambarau et Abimva, près de la Tenge, poin-
tement de roche de la famille des granites. Ce pointement 
a quelque 100 ou 150 m. de diamètre. L a roche (KM. 127) 
est une diorite quartzifère (ou tonalité) de même nature 
que celle du point n° 23. 

29. A Abimva affleure encore un petit massif de roehe 
granitique du môme type que le précédent (diorite 
quartzique), intrusif dans des roches qui sont profondé­
ment altérées à l'heure actuelle. Le bedrock de la terrasse 
qui est exploitée à Abimva semble être constitué en partie 
par une dolérite massive et en partie par une dolérite 
laminée, très altérée, contenant des filons et filonnets de 
quartz, généralement pauvre. 

30. A 2 km. à l'est d'Abirava, après la rivière Kibimva, 
affleure une roche verte, très finement grenue, qui 
semble peu déformée et, plus loin, des roches du type 
des micaschistes, avec filon et filonnets de quartz. 

La roche examinée au microscope (KM. 128) est une 
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^pidotite provenant de la transformation d'ime tlolérite 
par une venue hydrothermale. 

31. Entre la Tenzi et la Dolomba, itabirites de direc­
tion générale N.70''W. et pente vers nord de 45° environ. 

\ proximité, pointement de roches vertes (KM. 129), 
finement grenues. Ces roches sont des amphiboloschistes 
qui résultent du laminage d'une roche qui fut probable­
ment un gabbro à hornblende. 

32. Le mont Tendebi, \ers le sud, est eu granite. 

33. Entre la Dolombi et la Kerei : roches vertes très 
laminées, de direction est-ouest et pente nord, avec filon­
nets de quartz. Cette roche s'altère en vert et en violet. Elle 
contient des nœuds de roche moins altérée et moins 
laminée. 

34. Tête de la Bongdo : itabirites et roches métamor­
phiques passant aux micaschistes; les itabirites sont 
micaschisteuses. Une des roches (KM. 130) de cet endroit 
est un chloritoschiste à magnétite. 

35. Village Misamva. — La roche, foncée, à assez 
grands éléments (KM. 131), est une gabbro-amphibolite, 
provenant d'une modification de gabbro à hornblende. 

36. Rivière Rungbi : roches j)laiiches, laminées, avec 
zonage dirigé approximativement N.S. (pl. H. 14). Elles 
proviennent du laminage d'un porphyre quartzifère ou 
d'un cératophyre quartzifère (KM. 132). Elles sont sur­
montées par des itabirites. Les monts Bataranga, Dradra 
et les monts vers le sud sont également en itabirile. 

37. Route Makoro vers la Loa. Micaschistes avec zones 
à grenats, dirigés E . O . , en allure redressée, nf)nibreux 
filonnets de quartz, altération en violet. 
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38. Village Loa : roches gneissiques, blanches, très 
dures, siliceuses, encaissées dans des micaschistes dans 
lesquels elles restent en relief. Direction générale N.S., 
foliation très redressée, pente vers est. La disposition en 
plan est schématisée (pl. B, 15). (KM. 133) : cératophyre 
laminé. 

39. Mont Dri est foi-mé par ces mêmes gneiss, redressés 
(massifs en relais). Dans cette zone, il y a des itabirites 
interstratifiées ou plutôt interfoliacées et quelques amas 
de dolérites massives. 

40. Chantier de la Loa. — Dans la dérivation, très 
bons affleurements de gneiss clairs, à grenats, avec zones 
d'amphibolites. Au nord de ces gneiss la roche, très 
feuilletée, prend la direction N.W.-S.E. avec foliation 
verticale. 

Une de ces roches (KM. 134) est un schiste mylonitique 
qui peut avoir pour origine un cératophyre quartzitique 
comme les roches KM. 132 et KM. 133. 

Une autre roche provenant également de la dérivation 
(KM. 135) est un séricitoschiste albitique, à magnetite, qui 
pourrait être classé comme itabirite. Il peut avoir la 
même origine que les roches KM. 132, KM. 133 et KM. 134. 

Enfin, un troisième échantillon provenant du même 
canal de dérivation, et dans lequel les grenats sont bien 
visibles à l'œil nu (KM. 136), est un schiste plagioclasique 
à grenat et hornblende. Son origine ne peut être déter­
minée avec certitude. Elle peut notamment être sédimen­
taire. 

Route vers Matafa. — Au pont de la Loa il y a des ita­
birites en couches verticales et N.S. dans les gneiss et 
les micaschistes. Ces itabirites sont du type KM. 135. 
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41. Entre Loa et Diava, gneiss à grenats. Entre Diava 
et Malafa, roches gneissiques et micaschistes (direction 
N.40°W., pente vers ouest). 

42. A Matafa : le mont Matio, granite clair, sans horn­
blende. C'est un granite à deux micas (KM. 137). 

43. Ce même granite affleure entre Djuda et Rambi et 
dans la Loa, au nord de Rambi. 

44. Au camp Djuda, cependant, affleurent des roches 
micacées, amphiboliques, finement zonées, avec veines de 
quartz parallèles au laminage et plissotées. Direction 
générale N.40°W., pente 70° à 80" vers N.E. 

Au microscope, ces roches (KM. 138) se présentent 
comme schistes albitiques et biotitiques, avec hématite, 
dont l'origine est impossible à établir. Certaines zones de 
ces schistes peuvent être considérées comme itabirites. 

45. Le mont Combe est formé d'itabirites, de direction 
générale N.S. avec pente vers est de 60°. 

46. Le mont Rambi est également formé d'itabirites. 

47. Mont Bwakwa. — Allongé en direction N.S., est 
formé de roches du type des amphibolites, largement 
cristallisées, bordées d'amphibolites diversement grenues 
avéc nombreuses veines d'aplite en bordiu'e. 

Une roche provenant du pied du Bwakwa (KM. 139) 
est une épidotite provenant d'une action hydrothermale 
sur une dolérite ou sur une roche du type des basaltes. 

48. Route Manza-N'Dolomo, un peu à l'ouest de la 
Kilissi : roches vertes largement cristallisées, passant à 
des roches plus finement grenues, puis à des roches lami­
nées, avec récurrences de ces structures. Ces roches 
(KM. 140 et KM. 141) sont formées de hornblende et de 
plagioclase. Ce sont des gabbros à hornblende et horn-
blendites. 
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49. Helena. — Ce massif n'a pas été examiné avec 
beaucoup de détails. On y observe toutefois des amphibo-
lites largement cristallisées et des granites à hornblende, 
avec veines de pegmatite de quartz et feldspath et filon» 
de quartz qui ont fait l'objet d'exploitations. 11 semble 
qu'il y ait des reprécipitations d'or importantes; de l'or 
se forme en feuilles sur le quartz des éboulis. 

Une roche provenant de ce massif (KM. 142) est une 
am,phibolite provenant probablement de la transforma­
tion d'un gabbro à hornblende. 11 y a eu action hydro­
thermale. 

Itinéraire Dubele-Wanga-Tora-Gadao. 

50. Route Dubele-Taru. — Roches vertes, grenues, 
faisant partie du grand massif de Watsa. Cette roclio 
(KM. 143) est une dolérite légèrement métamorphisée. 

51. Pont sur la Moto, sur la route Dubele-Wanga : 
roches très altérées provenant de dolérites. 

52. Entre la Tura et la ï a t u , dans im « race » en con­
struction, affleurent des roches fraîches, récemment 
mises à jour. Ces x'oches vertes sont soit massives, soit 
laminées; elles prennent la schistosité suivant les dia-
clases d'abord, puis prennent une schistosité à direction 
dominante. Une roche schistoïde (KM. 144) et une roche 
plus massive (KM. 145) provenant de cet affleurement 
ont été étudiées. 

Comme on l'apprend par la description pétrographique, 
ces roches, dans lesquelles dominent l'albite et le quartz, 
sont d'origine indéterminable. Cette origine peut être 
aussi bien sédimentaire qu'éruptive : dans le premier cas, 
la roche pourrait provenir d'ime arkose, dans le second 
cas, elle pourrait provenir d'un cératophyre ou d'un gra­
nite albitique fortement mylonitisés. 
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53. Pont sur la Moto, à Yamva. — A la pile du pont, 
ii y a quelques blocs, non en place, d'une roche verte, à 
aspect conglomératique, formée de cailloux, dont cer­
tains sont gros conmie le poing, d'une roche verte, fine­
ment grenue ou schistoïde, enrobés dans une pâte du 
même aspect, mais plus laminée. Les extrémités de cer­
tains cailloux sont étirées (pl. B, 16). Un échantillon d'un 
noyau et un échantillon de la pâte ont été taillés en lames 
minces (KM. 146 et KM. 147). Ces deux roches sont des 
cératophyres, ro(;hes volcaniques. D'une étude systéma­
tique de la roclie (KM. 211 à 216), il ressort que celle-ci 
est un poudingue ])rovenant de la désagrégation d'un 
cératophyre. Ce n'est pas un ])oudingue de bas<'. 

54. Moku, filon Owe. — Filon de quartz noir, dirigé 
?V.30°E. dans des roches très altérées, à foliation parallèle 
au filon (pl. B, 17) ou à ses branches principales. Le pen-
dage du filon est vers A.W. ; les teneurs vont de 10 à 70 gr. 
par tonne; on constate l'existence de Ix-aucoup d'oxyde 
de manganèse. Les roches encaissantes paraissent être des 
dolérites altérées. Les travaux sont descendus jusqu'à 
60 m. de profondeur; on y a atteint la roche inaltérée. 
Ce filon a été suivi en surface sur 800 m. de longueur et 
abandonné en 1931, par suite de difficultés d'exhaure. 

55. Entre Moku et Tolu, quelques affleurements de 
roches vertes massives, qui sont des andésites (KM. 148). 
Ces roches ont subi une action hydrothermale. 

56. Immédiatement après la Tongo, entre (iore et Tolu, 
affleurement de granodiorite à hornblende (KM. 149). 
Cette granodiorite contient des enclaves d'andésite 
(KM. 150). Elle est intrusive dans les andésites. 

57. Cette même granodiorite se rencontre jusqu'à 
Motuli. 
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Après avoir circulé sur des terres rouges jusqu'à la 

Wanga, on atteint, à Beleu, les travaux de barrage. 

58. Beleu. — A l'occasion des travaux de barrage, une 
dérivation a été creusée et donne d'excellents affleure­
ments dans une grande tranchée. La roche (KM. 151) est 
largement cristallisée : c'est une granodiorite. 

On y observe beaucoup d'épidote et de pyrite. De noin-
t)reuses diaclases affectent la masse rocheuse et des lami­
nages plus intenses se produisent suivant certaines zones. 
L^altération progresse suivant ces zones de laminage et 
laisse, près de la surface, des noyaux de roche non décom­
posée (pl. B, 18). Quelques veines porpbyriques dans 
cette roche. (KM. 152) provient de ce massif. C'est un 
schiste hornblendique et plagioclasique à biotite prove­
nant du laminage, accompagné de recristallisation, d'une 
roche eruptive (andésite ou diorite). 

59. Au camp Wanga, on observe, en surface, un affleu­
rement de roche peu altérée dans laquelle de nombreux 
grenats sont bien visibles. Cette roche (KM. 153) se 
compose essentiellement de biotite, plagioclase, quartz, 
staurotide, grenat et disthène. Cette roche provient du 
métamorphisme d'une roche sédimentaire argileuse et 
légèrement calcareuse. 

Dans une carrière, à proximité de cet affleuiemcnt, on 
observe des roches laminées, profondément décomposées, 
alternant avec des roches massives, très décomposées éga­
lement et qui ressemblent aux granodiorites du barrage 
de Wanga. Des filons et filonnets de quartz, sans direc­
tion dominante, parcourent ces roches. Ils ne sont pas 
toujours en relation avec la direction du laminage, qui 
est généralement N.E.-S.W. et presque verticale comme 
pendage. De minces lits d'itabirites sont interfoliacés dans 
les roches laminées. L(̂ s recherches <)ans un tel type de 
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g'isement ne peuvent se faire que par l'étude des éluvions, 
combinée au besoin à leur exploitation. 

60. Route Wanga-Giro, depuis le parallèle du mont Ali-
massi, à l'ouest de la route, vers Bogutali, on reste dans 
les granodiorites ou granites. 

Le mont Alimassi est formé de granodiorites. 

61. Route de Peteku vers la Lussi : au pont de la Lussi, 
<;hutes sur roches foncées, finement grenues et roches 
semblables à celles du barrage de Wanga; les roches schis­
toïdes (KM. 154) sont des biotitoschistes à plagioclases et 
épidote. Elles peuvent provenir du laminage d'une diorite 
quartzique à hornblende. Elles présentent de grandes 
analogies avec les roches laminées de Beleu. I l y a des 
itabirites dans les collines qui bordent la route Peteku-
Lussi. 

62. Entre Giro et Tango, au pont sur la Kandra, la 
l Oche ressemble fortement à celle de Peteku. Examinée au 
microscope (KM. 155), elle se montre être une monzonite 
quartzifère. Cette roche est un type intermédiaire entre 
la syénite (granite sans quartz) et la diorite. 

De Peteku jusqu'à Tora : immense cuirasse latéritique. 

63. Un peu au sud de la Lobo, roche foncée, légère­
ment quartzifère qui, à l'œil nu, pourrait être diagnos­
tiquée diorite quartzifère, mais dans laquelle l'examen au 
microscope (KM. 156) montre une structure «phitique. 
Cette roche est une diabase. 

64. Mont Ongulie. — Au pied de la colline, éboulis 
abondants de gros blocs de quartz noir. A proximité, la 
têle de la rivière Tora est riche en or. 

65. Au pied du mont Ongulie, un peu au nord des 
éboulis de quartz, affleurent des amphibolites à épidote 
dont l'origine est un gabbro à hornblende (KM. 157). 



D E S R É G I O N S D E K I L O E T D E M O T O i03 

66. Immédiatement à l'est de Tora apparaissent des 
roches d'aspect gneissique, dont la foliation est sensible­
ment horizontale et qui paraissent pouvoir se rattacher 
aux roches de Subani. Ces roches (KM. 158) sont des 
séricitoschistes dont il est impossible de présumer la 
nature originelle. De telles roches peuvent provenir aussi 
bien de roches sédimentaires que de roches éruptives. 
Aucun indice ne permet de leur attribuer luie origine 
plutôt que l'autre. 

67. Rivière Bao, près de Kengcngu : roches gneissiques, 
probablement du même type que celles de 66. Le mont 
Kongwe, à l'est de Bogutali, serait en granite. Je ne m'y 
suis pas rendu. 

68. Mont Gaima : est formé d'itabirites. Sur la route, 
au pied du (îaima, nombreux cailloux roulés d'hématite 
massive. 

69. Un peu à l'ouest de la route, vers Mendu, roches 
schistoïdes très altérées, dont la direction de schistosité 
est très variable. 

70. Un peu à l'ouest de Vandekerkoveville, schistes et 
itabirites, de direction sensiblement E . O . et allure verti­
cale au pied du Purukusu. Au voisinage, intrusion de 
diabase (KM. 159). 

Itinéraire Diihele-Kokwa-Arebi-Zambula. 

71. Entre Diibele et Bodobodo, amphibolite (KM. 160) 
qui résulte de la transformation d'une roche éruptive 
microiitique qui peut être une andésite ou une bordure 
de massif ou un dyke de dolérite. 

72. Avant d'arriver au camp Arebi-Kokwa, roche vert 
clair, finement grenue, qui a l'aspect d'un quartzite vert. 
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mais qui s'altère comme les dolérites. Cette roche 
(KM. 161) est une amphibolite d'origine diabasique. 

73. A l'ouest d Arebi-Kukwa ; ruche qui ressemble à 
celle du n" 71. Cette roclie (KM. 162) est une diabase ou 
dolérite. 

74. Avant Dikaye : diabase ou dolérite un peu plus 
grossièrement grenue que la précédente. 

75. Avant Kokwa : idem, avec filons de quartz. 

76. A l'ouest de Gemeni, roches foliacées, avec itabi-
rites, direction ]\.S., très redressées, pentes vers est, avec 
filons de quartz pau\re, parallèles à la foliation. 

77. Sur l'Arebi, au passage de la piste vers Zambiila, 
pas d'affleurement sur la piste. 

78. Au pied du mont Zambula, dans le village Mege, 
blocs de dolérite quartzifère, finement grenue. 

79. (jamp Kosekia. — Diorile ou dolérilc quartzifère. 

80. Entre Eriko et Kosekia, sur l'Arebi, dans la cellule 
mise à sec d'un chantier, roche paraissant peu laminée : 
étmliée au microscope (KM. 163A), cest un schiste albi-
tique, mylonitisé, dont il est difficile de préciser l'origine; 
cette roche peut provenir d'un cératophyre quartzifère ou 
d'une roche doritique quartzitique. 

81. Camp Zambula : dolérite ou dioritc légèrement 
quartzifère. 

82. Sur l'Arebi, entre Yende et Moda, dans une dériva­
tion, roches vertes, foliacées, de direction générale E .O. 
et pente vers nord, avec bancs d'itabirites interfoliacées. 
Ces roches vertes (KM. 163B) sont des dolérites ou dia­
bases (quartzifères) métamorphisées. 
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F I L O N S DE ZAMBULA. — A ïagaditama, des filons dénom­
més Z I , Z II et Z III ont été partiellement exploités à 
ciel ouvert ou prospectés. 

Le filon Z I apparaît dans une tranchée remplie d'eau, 
11 a direction N-SO^E., est vertical et encaissé dans des 
roches très altérées et décomposées, sauf un banc qui 
reste en relief et qui est de nature bréchiforme (KM. 207 
et 2 1 0 ) . Ce filon a de belles teneurs. 

Le filon Z I I est dégagé sur toute sa longueur, il est 
dirigé N.30°E. et est approximativement vertical; il a 
10 à 5 0 cm. de puissance; en surface il a 1 0 0 gr. d'or à 
la tonne et 93 gr. à la tonne à 1 0 m. de profondeur. Il y 
a environ 1 .500 tonnes de quartz jusqu'à 1 0 m. de pro­
fondeur. 11 n'a pas encore été reconnu plus bas. La folia­
tion des roches encaissantes, très décomposées, est paral­
lèle au filon; elle présente quelques torsions. 

Le filon Z I I I a m ê m e allure. Les filons Z I , Z l l , ZIII 
sont en relais. Vers l'est, une tranchée de rechei'ches a 
recoupé un tronçon de filon dirigé approximativement 
E.O. et qui pourrait faire partie d'un autre filon en relais 
(pl. B, 1 9 ) . 

Les recherches doivent se faire en tranchées dans les 
éhivions et éboulis de pentes. 

83 . Sur la route vers le camp Zambula, entre la rivière 
Mdoa et la Vende, roche bréchiforme, foliacée, avec élé­
ments orientés suivant la foliation. Celle-ci est dirigée 
N.50"E., sa penle est vers l'est. L a foliation est redressée. 
Cette roche est analogue à la roche bréchiforme signalée 
ci-dessus. 

FILONS KOSEKIA. — Les filons sont dans de la dolérite. 
Le filon Kosekia est encaissé dans des roches très décom­
posées, la foliation est dirigée N.S. De nombreux filonncts 
recoupent la foliation (pl. B, 2 0 ) . Le filon semble dirigé 
N.W.-S.E. Le filon A sur la rive nord de l'Arebi est dirigé 
\ . 3 0 " W . 
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Région N'Zoro-Snbani. 

84. Canal d'amenée à la centrale de N'Zoro. Dans une 
longue tranchée, la roche fraîche a été mise à découvert. 
C'est une roche granitique, laminée au cours de sa conso­
lidation. Dans la roche saine, on observe un zonage sur 
certains plans, mais sur la tranche on ne le distingue 
plus, si bien qu'il est impossible de préciser quel est le 
plan de laminage. Dans la roche décomposée, on observe 
un débitage en feuillets presque horizontaux. La roche est 
traversée par des filonnets de quartz et de pegmatite. 

On n'observe aucune orientation dominante dans 
l'allure de ces veines. 11 y a un long filon de quartz à 
allure plate et onduleuse et des diaclascs plates aussi bien 
que des diaclases verticales. Ce granite acquit son zonage 
lors de sa mise en place. A comparer avec le granite gneis-
sique do la tranchée de Kaladziri (n° 87). 

85. Entre la centrale de N'Zoro et Kaladziri : près de la 
route, mamelons de roches vert foncé, tantôt massives, 
tantôt laminées. Un échantillon de la roche massive 
(KM. 164A) et de la roche laminée (KM. 164B) a été pré­
levé et étudié. 

La roche verte massive est une dolérite à grenats, loca­
lement transformée en diabase. 

La roche laminée est une amphibolite à grenats. 

86. Cette même it)che verte a été largement mise à 
jour dans une profonde tranchée du canal d'amenée des 
eaux de N'Zoro à Kaladziri. Cette roche (KM. 165) est une 
diabase à grenats qui proviendrait de la transformation 
d'une dolérite (comme KM. 164B, n" 85). 

Dans cette tranchée du canal, il y a également des 
roches vertes massives et des roches vertes laminées, pré­
sentant un zonage plus ou moins horizontal. 
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87. Tranchée de Kaladziri. — Dans cette tranchée, 
longue et profonde, la roche fraîche est mise à jour de 
part et d'autre d'une zone centrale de roche décomposée 
(pl. B, 21). Cette roche, d'aspect gneissique, est plus zonée 
que celle de la tranchée du canal d'amenée de la centrale 
de N'Zoro. Elle présente des zones alternativement claires 
et foncées, de direction générale E . O . , avec pendages 
variables vers le nord. Elle a l'aspect d'une migmatite. 
Elle montre des veines blanches, aplitiques, plissotées, 
dans de la roche assez micacée et des veines de pegmatite 
à feldspath, mica et gros grenats. Son aspect est inter­
médiaire entre celui des granites gneissiques de la centrale 
de N'Zoro et les gneiss et micaschistes de Subani qui 
seront décrits plus loin (n" 89-90). 

La roche gneissique étudiée (KM. 166) est un granite 
dont la texture gneissique a pris naissance au cours de la 
consolidation; c'est une texture d'écoulement. 

Sans pouvoir observer de manière précise les relations 
des roches vertes, doléritiques, associées à ces gneiss, il 
semble que l'on soit en présence de lambeaux de toit non 
digérés par le granite. M. Debroux signale avoir vu des 
roches vertes de ce type reposer sur le granite gneissique 
et l'existence d'itabirites associées à des roches vertes, 
dans les gneiss. 

88. Entre Kakerifu, Bumva et Subani, on exploite des 
éluvions payantes sur des gneiss ou plutôt sur des granites 
gneissiques. Ces granites gneissiques renferment de très 
nombreux filonnets de quartz. C'est dans ces éluvions que 
l'on trouve beaucoup d'or à formes cristallines. 

La zone minéralisée en or s'étend donc nettement en 
dehors de la région figurée comme Kibalien sur les cartes; 
elle s'étend, dans ces parages, sur les granites gneissiques, 
sur 15 à 20 km. au moins de la limite du « Kibalien ». 
Il est à noter que dans les zones d'éluvions ou d'alluvions 



108 ( . É O L O G U Î E T M I N É H A l . l S A l I O ^ VI R I I I I U : 

stériles sur les granites gncissiques, ces {Icrnicrr- lenfer-
nient cependant aussi de nombreux filonnets de quartz; 
ce quariz est stérile. 

89. Subani. — Le bedrock mis à nu par les exploita­
tions d'éluvions et les fouilles poiu- la construction de 
l'usine pilote de Subani montrent de bons affleurements 
de micaschistes alternant avec des granites gncissiques. 
Ces roches sont traversées par de nombreux fiions et 
filonnets de quartz, dont certains sont épais mais courts 
(0,50 m. sur 50 m., par exemple). 

90. Usine pilote de Subani. — Les micaschistes et 
gneiss qui y ont été dégagés présentent beaucoup d'ana­
logie avec les roches de Dikilimbi (n° 26). 

Les allures sont plates et onduleuses, avec peiulages 
vers le sud et vers le noid Deux échantillons lypes ont 
été prélevés et examinés. 

L'un (KM. 167) est un séricitoschiste à magnétite <ion1 
il n'est pas permis de préciser si l'origine est sédimen-
taire ou non; l'autre (KM. 168) est un muscovitoschiste à 
magnéti le et chlorifoïde, très apparenté à la lochc précé­
dente et ])ratiquemenl formé uniquement de inuscovite 
(mica blanc) déformée localement. 

91. La même roche affleure plus à l'est, sur la roule 
de Tora-Bibi, au passage de la Bolongbolo. C'est un bioti-
toschiste à plagioclase, zoïzite et chlorile. La roche origi­
nelle de base est inconnue: elle peut être d'origine sédi-
mentaiie (KM. 169). 

92. L n peu à l'est de Bibi et <lc la Bolongbfilo, dans une 
fouille faite pour l'empierrement de la route, apparaissent 
des roches très décomposées, violettes, roses ou blanches, 
du type des roches sehistoïdes du Kibalien. 
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93. Un peu plus à l'ouest, à l'ouest de la Bolongbolo; 
une tranchée dans la route montre la décomposition d'une 
roche massive qui fut probablement une dolérite. La laté-
l itisalion pénètre dans cette roche suivant les diaclases 
(pl. B, 22). 

94. Avant Esuoka (au transformateur de la ligne de 
tension) : roches foliacées brunes, vertes et violettes, 
très décomposées. Direction de la foliation : N.50°W., 
pente 50 vers nord-est. 

95. Eliaba, près de la drague sur le Kibali : sur la rive 
droite du Kibali, une colline est formée par une grano-
diorite à biotite (KM. 170) légèrement zonéc. La rivière 
et les éluvions sont riches dans ces parages. 

96. Au milieu de la rivière, près de la drague, émerge 
im chapeau limonitique-latéritique enrobant des filonnets 
de quartz; plus haut, sur. la rivière, des blocs de roche 
verte, très dure (KM. 171). Cette roche est un produit de 
silicification et correspond peut-être au passage d'une 
zone minéralisée, cachée par la rivière et par les éluvions. 

Région Matafa-Todru-Zemay. 

97. Matafa : le mont Matio et le mont Belinga, qui se 
trouvent au sud de la route, sont en granite. Ce granite 
n'est pas déformé; il est diaclasé, ces diaclases se montrent 
dans les veines d'aplite qu'elles déplacent (pl. B, 23). 

98. Sur la N'Do (qui se jette dans la Loa). Roche 
laminée : biotitoschiste, à plagioclase (KM. 172). Son ori­
gine sédimentaire est possible, mais pas démontrable. 

99. Entre le point 98 et Kana, le sol est formé, sur de 
grandes étendues, par des terres rouges qui proviennent 
probablement de la décomposition de roches basiques 
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(dolérites ou gabbros) ou de roches granitiques riches en 
éléments ierromagnésiens. 

100. A Kana : amphibolites (KM. 173) avec grosses 
veines de pegmatite (quartz, feldspath et mica) et zones 
<le roches laminées, riches en magnétitc, qui paraissent 
être des amphibolites modifiées profondément par apport 
de quartz et de magnétite (KM. 174). 

101. Au bac sur la N'Zoro, entre Kana et Todro : roche 
amphibolitique du même type que la roche de Kana; par 
altération, elle devient rouge. Elle renferme des filonnets 
de quartz. 

102. Pont entre iN'Zoro et Todro. Roche à texture gneis-
sique ou à tendance gneissique avec mica noir abondant. 
Cette roche (KM. 175) est un gneiss à plagioclase et biotite, 
qui pourrait être un gneiss d'injection. 

103. A Todro, il y a une chaîne de petites montagnes 
de granite gneissique, dont le zonage est dirigé i \ . 30°W. 
avec pendage vers ouest; quelques intercalations de roches 
vertes. Veines aplitiques plissées. 

104. Zemay. — Entre Todro et Zemay, la piste est sur 
des terres de décomposition rouges. A Zemay on trouve 
du granite, avec amphiboles, légèrement zoné, en direc­
tion est-ouest. 

105. Village Azama, à 5 km. à l'ouest de Zemay. Gra­
nite gneissique avec zones blanches de plusieurs mètres 
de puissance. Cette roche intercalaire blanche (KM. 176), 
composée presque uniquement de feldspath et de quartz, 
est un granite ou une pegmatite cataclasée. La direction 
du zonage est iN.20°W., pendage 30 vers ouest. 

106. A 14 km. ouest de Zemay, rivière Madi près du 
village Mokobe : granite gneissique, zonage N.45°W. 
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107 ('). A 27 km. à l'ouest de Zemay (Brasima). Granite 
gneissique à biotite; le zonage est presque horizontal; sa 
direction générale est N.50°E. Cette roche (KM. 177) est 
un gneiss plagioclasique à biotite. On pourrait se trouver 
en présence d'un gneiss d'injection. 

108. Sur rivière Marimva, à 40 km. à l'ouest de Zemay 
et 20 km. avant la bifurcation de la route Watsa-Faradje. 
(kanite gneissique avec nœuds de granite massif; direc­
tion du zonage N.40°W., pente vers nord-ouest. 

109. A 9 km. à l'est de la route de Watsa, à la pile du 
pont : blocs, non en place, d'amphibolite (Km. 178). 
L'origine de cette amphibolite pourrait être une roche 
basique telle que gabbro à hornblende. 

110. Sur plusieurs kilomètres, jusqu'à la route de 
Watsa, affleure de la dolérite ou diorite bien cristallisée, 
massive ou très peu laminée. 

111. Route Faradje-Watsa, à 2 km. au sud de la bifur­
cation avec la route vers Zemay, au passage de la rivière 
Tokomva, même roche que la précédente, un peu plus 
laminée. 

112. Rivière Dogia, à 4 km. au sud de la bifurcation, 
roche verte, très riche en mica noir. 

113. Rivière Aru (6 km. sud de la bifurcation) : granite 
laminé, avec beaucoup de mica noir. I l semble y avoir 
un passage progressif entre les roches des points 110, 
111, 112 et 113. 

114. Pont sur la N'Zoro, sur la route Faradje-Watsa. 
Roches vert foncé, massives, finement grenues. La roche 

(1) Les points 107 à, 112 ne sont pas reportés sur la carte itinéraire 
jointe à cette annexe; 107, 108, 109 et 110 sont situés sur la route joignant 
le point 106 à la route Watsa-Faradje, un peu au nord des limites de 
notre carte; 111 et 112 sont situés sur la route Faradje-Watsa. 
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n'est massive qu'en apparence. Des échantillons étudiés 
(KM. 179 et KM. 180) sont des schistes albitiques, à chlo­
rite et biotite dont l'origine est indubitablement éruptive; 
la roche originelle est soit une andésite, soit une dolérite-
diabase transformée par actions dynamiques. 

115. Entre la roule vers Tora et la rivière Andi, il y 
a des roches schistoïdes avec foliation à allure plate vers 
le nord; elles pourraient être rapportées à des roches du 
Kibalien très métamorphisées ou ii la roclie du n° 114 
laminée fortement. 

Itinéraii'e Watsa-Adranya-Kerekere-Gina. 

116. Route vers Adranga, à Gilinga : granodiorite 
amygdalique ayant été légèrement déformée par efforts 
tectoniques (KM. 181). 

117. Entre Gilinga et la rivière Giara. Granite ou gra­
nodiorite à très grands cristaux. 

118. Mont Bwey : même roche ainsi qu'entre Boli et 
Lekwa. 

119. Zangi : idem. 

120. Rivière Tole. — Dioiitc qiuutzique, légèrement 
cataclasée. On voit nettement en surface, sur une grande 
surface plane, un zonage qui n'apparaît pas sur la tranche 
des roches. C'est fréquemment le cas. Cette roche semble 
avoir subi une action d'injection au cours de la cataclase. 

121. Adranga : gros filon de quartz, non minéralisé. 
Les seules roches visibles dans le voisinage sont des blocs 
d'une l'ociic vert foncé, amphibolitique, laminée et plis-
sot ée. 

122. De la diorite qnartzifère (?) constitue des collines 
entre Adranga et Adranga poste. 
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123. Entre Adranga poste et la bifurcation de la route 
vers Kerekere : une épaisse bande quartzeuse dans du gra­
nite laminé. Le quartz lui-même est fortement laminé et 
contient de nombreuses paillettes de muscovite disposées 
suivant le zonage (pl. B, 24). 

La roche (KM. 183) est du quartz déformé et recristallisé 
sous l'action de la déformation. 

124. Cette zone quartzeuse, qui est probablement un 
filon de quartz plissé, constitue la dorsale d'une colline 
qui se suit en direction générale N .W.-S .E . Au sud du 
carrefour de la route vers Kerekere, les filons et filonnets 
de quartz, très nombreux, montrent des allures extrême­
ment disloquées (pl. B, 25). Dans les granites laminés, 
on observe une veine de pegmatite très quartzeuse. 

125. Vers la tête de l'Asa : roche dioritique (?) laminée, 
direction du zonage N.E.-S .W.; un peu au sud, granite 
gris clair, avec peu ou pas d'amphiboles, très légèrement 
laminé. 

126. Au nord de Gilinga : roches schistoïdes, vert 
foncé, à grains clairs, tantôt fines, tantôt grossières (dio-
rite ?) avec noyaux compacts; renferment des filons de 
quartz. 

127. Entre Gilinga et le Kodo : roches vertes, finement 
grenues, assez massives ou très peu laminées. Cette roche 
(KM. 184) est une épidotite à hornblende qui dérive d'une 
roche éruptive basique, gabbro à hornblende ou dolérite. 
Au microscope on ne voit pas de traces de déformations. 

128. Près d'Adra, le sol est rouge; il y a des roches 
plissotées, amphiboliques, avec fines zones de quartz 
dans des zones altérées en brun-rouge (comme les roches 
de Kana : KM. 174, amphibolites ayant subi une venue 
quartzique); les lits d'amphibolite ont 1 à 2 cm. d'épais-

8 
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seur, les lits de quartz ont 1 à 2 mm. d'épaisseur. Ces 
roches sont suivies au sud par du granite très micacé, 
laminé; le sol est blanc sur ces granites. Le zonage est 
est-ouest et l'allure presque verticale dans les roches 
amphiboliques que l'on suit jusqu'à la bifurcation vers 
Maie. 

129. Après la bifurcation de Maie, amphiboloschiste à 
épidote (KM. 185) et épidote hornblendique (KM. 186). 

Dans cet affleurement, taillé dans le pied de la mon­
tagne, le long de la route, on observe ces roches à l'état 
laminé, tantôt finement grenues, tantôt grenues ou por-
phyriques, avec noyaux compacts, vert foncé et massifs. 

L'étude de ces roches montre que la roche de base était 
un gabbro à hornblende qui a subi d'abord des actions 
dynamiques qui ont transformé ce gabbro en amphibolo­
schiste, puis une action hydrothermale qui a donné nais­
sance à la formation de l'épidote. 

130. Mont Maie : ensemble de roches vertes avec beau­
coup d'itabirites. Ces roches sont fortement plissées et 
disloquées. On observe des allures plissées horizontales 
et des allures plissées verticales; leur ensemble dessine 
de grands plis (KM. 186B). Dans certains bancs de roches, 
il y a des lentilles de magnétite de quelques mill imètres 
ou de quelques centimètres de longueur; il y a aussi des 
lits d'oligiste. Il est impossible de prendre des directions 
à la boussole; celle-ci est trop fortement influencée par 
la présence de magnétite. 

131. Entre Maie et la ferme de Kerekere, granite bien 
cristallisé, massif, de teinte rose. 

132. Alternance de dolérites ou diorites et de granites, 
à l'est de la ferme Kerekere, sur l'Aru. 
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133. Chutes sur la rivière Aru, route de Kerekere-
Djalasiga : granite peu laminé, direction du zonage sensi­
blement nord-sud, très redressé. 

134. Petit mont au sud de l'embranchement vers Zani : 
roches vertes, finement grenues, peu laminées, denses, 
sur plusieurs kilomètres de route. 

135. Mont Atha : roches vertes, massives, inicrogre-
nues. 

136. Entre le mont Atha et Djalasiga : on pénètre dans 
du granite massif, sans amphiboles. 

137. Entre Djalasiga et la route vers la mission Luma : 
dans ce granite, affleurement de gabbro à hypersthène 
(KM. 187). Ce gabbro est différent du gabbro à horn­
blende déjà rencontré dans la région. 

138. Entre 137 et le mont Aleza, alternances de granites 
et de gabbro à hypersthène (?); le sol reste rouge. 

139. Carrefour de la route vers Nioka : roehe foncée 
avec grands phénocristaux. Un échantillon (KM. 188) 
montre que c'est une diabase profondément modif iée par 
ses propres minéralisateurs. 

140. Vers le mont Rona : granite en gros blocs, non 
décomposé, même en surface et sur les sommets; très 
largement cristallisé. Les cristaux de feldspath mesurent 
plusieurs centimètres et les cristaux de quartz atteignent 
un demi-centimètre. Ce granite a subi des efforts dyna­
miques et est fortement cataclasé (KM. 189). 

141. Même granite jusqu'à Cote, au carrefour de la 
route vers Mahagi. Depuis Gote jusqu'à Mahagi, le granite 
ne s'observe plus en relief et en gros blocs comme 
ci-avant. 
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142. La ligne des monts Akara et Au est formée par du 
granite avec de gros filons de quartz formant crêtes. 

143. Roches claires, laminées, semblant provenir de 
granites de diverses natures : zones avec quartz et feld­
spath et zones avec quartz, feldspath et ferromagnésiens. 
Direction du zonage ]N.60''E., pente 20 sud-est. 

144. A 3 km. à l'est de Mahagi, dans une grande tran­
chée de la route, roches gneissiques très plissées et plis­
sotées, foncées, avec noyaux de roche compacte dans la 
roche très décomposée. Cette roche (KM. 191) est un 
gneiss à plagioclase et biotite qui provient très probable­
ment du laminage d'un gabbro à hornblende. Un peu à 
l'est de ces gneiss affleurent des amphibolites à grenats 
(KM. 190), parfois massives, parfois laminées. 

Quelques observations rapides sur la route vers Gina : 
De Cote à iMoka, après avoir traversé une zone de terres 

rouges correspondant, semble-t-il, à l'altération d'une 
diorite ou granodiorite quartzique, on reste, jusqu'à 
INioka, <lans du granite à gros éléments du type n° 140. 
Après Nioka, vers le sud, on reste, pendant de nombreux 
kilomètres, en terrain plat, sur un sol rouge, avec gros 
grains de quartz, terre qui semble provenir de la décom­
position d'un granite à amphiboles. 

Au passage de la rivière D j u , entre Nioka et Gina, 
affleure une roche à texture massive (KM. 206) qui est 
formée principalement de plagioclase, de hornblende et 
de microcline; cette roche a vraisemblablement pour ori­
gine un gabbro à hornblende qui aurait subi, au voisinage 
d'un granite, une action pneumatolytique le transformant 
en migmatite. 
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ANNEXE IL 

DESCRIPTION DE QUELQUES AFFLEUREMENTS 
DE LA RÉGION NIZI-TSI (M-

(Voir p l . m, hors texte.) 

1. Entre le carrefour C . V . C . à iNizi et un point situé à 
300 m. environ au nord du pont sur le Nizi (route INizi-
Bunia) : granite massif avec zones diaclasées et zones 
laminées. Le long de la route, ce granite affleure parfois 
à l'état très frais. En certains endroits, il est particulière­
ment riche en quartz et l'on voit le granite passer à des 
veines de quartz. La roche devient parfois un séricito-
schiste carbonatique, résultant de l'action d'une venue 
hydrothermale sur un granite (lame KM. 208). 

2. Filon vertical de douze mètres de puissance d'une 
roche d'aspect aplitique, microgrenue, blanche dans l'alté­
ration, légèrement verdâtre à l'état frais, avec petits agré­
gats de cristaux de grenats donnant du manganèse par 
altération. L a direction de ce filon est iN.45°W. Cette 
roche a fait l'objet d'un examen en lame mince (KM. 200). 
Elle a les caractères d'une phyllite quartzique dont l'ori­
gine, d'après le mode de gisement, pourrait être une roche 
eruptive du type des rhyelites. 

3. Près du pont sur le Nizi, dans une tranchée de 
(( race » : altération, en place, d'une roche massive. Le 

(1) Les n u m é r o s qui suivent correspondent à ceux de l'esquisse à 
l 'écl ie l le du 1/40.000 (planclie I I I , hors texte). 
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piodiiit d'altération est mie terre vert olive et provient 
vraisemblablement d'une diorite ou d'une dolérite. 

4. Dans la Lraiichée de la route, les roches très altérées 
sont difficilement identifiables. Du nord au sud, on 
observe : vme roche massive s'altérant en roche vert olive 
comme la roche du n° 3, des roches zonées, altérées en 
violet, dirigées N.30°E., pente 50 nord-ouest (direction et 
pente de zonage), avec filonnets de quartz, puis la m ê m e 
roche peu laminée. 11 semble que ces roches sont des 
dolérites, parfois quartzifères, massives et laminées. 

5. Sur plusieurs centaines de mètres, les roclies sont 
très altérées. E n 5, il y a un petit pointement d'une roche 
vert foncé, grenue, avec im peu de quartz. C'est une dolé­
rite ou une diabase (lame KM. 198) déformée, schistifi(Ve 
et modifiée par une venue hydrolhermale. 

6. Dans un ensemble de roches altérées, on observe, 
en ce point, au nord et sur quelques mètres, une roche 
analogue à celle du n° 5, puis, sur une trentaine de 
mètres, une roche finement grenue, très dure, inaltérée 
jusqu'en surface, à part un début d'altération en boules. 
Cette roche fait peut-être partie d'un dyke de diabase. 

7. Dolérite. 

H. Roches vertes, finement grenues ou foliacées, dif­
ficiles à identifier. 

9. Roches finement feuilletées, de couleur \ iolet intense 
(coloration résultant de l'altération), avec filons de quartz 
subhorizontaux et apophyses quartzeuses verticales. Roche 
originelle indéterminable. 

10. Au pied du puits Léopold du mont Nizi, granite 
très décomposé. 
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11. Granite massif, peu quartzifère, décomposé. Quel­
ques indices pourraient faire croire que le granite est 
moins quartzifère en bordure du massif qu'au centre. 

12. Dans la zone exploitée : dyke de diabase dans le 
granite. Le granite est laminé en bordure du dyke; ce 
laminage est dirigé N.60°E. et est vertical. Les veines de 
([iiartz du granite s'arrêtent à la diabase qui les coupe et 
leur est postérieure (pl. G, 1). 

13. Au filon Mizi IV : dans cette zone les granites sont 
envahis par un groupe de veines de roches; d'aspect apli-
lique, semblables à celles de l'affleurement n° 2 (lame 
KM. 200), qui s'observent notamment très bien dans un 
éperon qui a été négligé par l'exiploitation. Également 
au toit du filon IV, oii l'on observe la disposition schéma­
tisée (pl. G, 2). 

La veine principale aplitique est dirigée \ . 6 0 ° E . , avec 
pendage 70° nord; les digitations sont dirigées N.70°W. 

GiCtte roche se retrouve un peu à l'est dans ime zone 
exploitée; le quartz du filon IV y est accolé; le filon de 
quartz, qui a 3 m. de puissance vers le haut, se coince 
plus bas entre le granite et la roche aplitique. Gette dis­
position est schématisée planche G, 3. 

14. Le même filon de roche aplitique (n° 13) a été 
recoupé par le bouveau qui traverse la montagne et .se 
dirige, vers l'est, vers le u race >>. Dans ce bouveau, le 
filon aplitique est dirigé N.ôO^E. Le filon de quartz 
Nizi IV qui y est accolé, s'arrête avant la recoi^pe apli­
tique dans le bouveau dont il vient d'être question 
(pl. G, 4). 

15. Le contact entre le granite du mont \ i z i et les 
roches vertes s'observe dans une tranchée de la voie de 
locomotives; les roches vertes s'étendent au sud du gra­
nite. 
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16. Sur la route vers l'exploitation du filon Tarada : 
pointement de roche peu altérée, qui est un granite ou une 
granodiorite. Entre l'usine de Nizi et ce poini 16, il n'y a 
pas d'affleurements. Beaucoup d'éboulis. 

17. Dans la tranchée du « race » qui va du filon IV au 
haut des exploitations du filon Tarada, on observe, dans 
des roches schistoïdes très altérées, des passag-es aplitiques 
de direction fi^énéralc N.60°E. 

18. Travaux du filon Tarada. Ce gros filon est dirigé 
N.60°E. avec pendage vers sud de 70°. Il est composé de 
quartz et d'aplite. On y observe la disposition schématisée 
à la planche C, 5. Les épontes sont très nettes, avec glisse­
ments. La roche altérée du toit semble provenir de l'alté­
ration d'une dolérite; la roche du nnn- semble êire un 
granite laminé très décomposé. 

19. Route i\izi-Tsi à 2,50 ni. du cairefour de la route 
vers Bunia, dyke d'aspect aplitique, dirigé N.ôO^E., pen­
dage 70° sud, dans des roches schistoïdes rouges, très 
décomposées. 

20. A 650 m. du carrefour. Roches vertes, massives, 
moins profondément décomposées que les roches envi­
ronnantes. Altération en grosses boules suivant les dia-
clases; quelques zones laminées. (]es roches affleurent 
sur une centaine de mètres et sont fort semblables à celles 
décrites au n" 6. 

21. A 1.400 m. du carrefour : mêmes roches, très 
dures, finement grenues, foncées, avec un peu de quartz. 

22. Veines de (quartz dans des roches feuilletées, très 
altérées en jaune et en vert olive. 

23. Roche grenue, dont le grain apparaît surtout dans 
l'altération, formée principalement d'amphiboles (?) et 
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de feldspath; peu ou pas de quartz; quelques zones plus 
finement grenues (voir n° 24). 

24. Roche de même aspect que celle du n° 23, mais 
avec zones à très grands cristaux vert foncé. C'est une 
serpentine qui résulte vraisemblablement de la transfor­
mation d'une péridotite (lame mince KM. 199). 

25. Coude de la route entre Tso et Zamai : du granite 
affleure le long de la route et dans la rivière. 11 est altéré. 
C'est un granite massif, avec quelques zones un peu lami­
nées et des veinules de quartz. Dans le talus de la route, 
nombreux et gros blocs d'aspect aplitique venant du Tso 
et contenant de la pyrite (voir affleurement n° 59). 

26. Au pied de l'escarpement de l'éperon F, même 
granite mais plus laminé. 

27. Même roche que n° 26. 

28. Roche verte, finement grenue, sans quartz (dolé-
rite ?) avec phénocristaux de feldspath. C'est la même 
roche que l'on rencontre sur de grands espaces entre 
Djugu et Gina. Elle est tantôt massive, tantôt laminée, 
tantôt plus ou moins fortement diaclasée (pl. C, 6). Cette 
roche est très semblable à de nombreuses roches de la 
Mongbwalu qui ont été définies comme dolérites après 
leur étude au microscope. 

29. Même roche doléritique, mais fortement laminée, 
la foliation est approximativement dirigée est-ouest et 
presque verticale. Elle présente des plissotenients et a dû 
subir encore des efforts tectoniques après la mise en place 
du quartz, qui se présente parfois en noyaux autour des­
quels la foliation se moule. 

30. Roche verte très schistoïde; sa foliation est de direc­
tions variées, mais son pendage est généralement de 30° 
vers le nord. 
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31. Éperon C. du mont Tsi : on y a exploité un filon 
de quartz dirigé à peu près nord-sud et pendant vers est 
de 70° environ. De grandes tranchées et carrières pcrinet-
tent de voir que ce filon est au contact d'une roche grani­
tique très décomposée et d'une roche verte laminée. 
Localement, au mur du filon, il y a une veine d'aplite. 
De nombreuses veines de quartz parcourent la roche gra­
nitique du mur; par contre, elles sont rares ou absentes 
dans les roches vertes. La roche granitique avec veinules 
de quartz a une teneur moyenne de 10 gr. d'or à la tonne. 
Dans le granite, il y a une grosse enclave de roche verte; 
les filonnets de quartz s'arrêtent à celle-ci (pl. D, 7). 

32. Roche verte silicifiée. Cette roclie, qui a l'aspect 
d'un phtanite, est de teinte verte variable, très din-e et 
semble être une dolérite silicifiée. I l existe beaucoup de 
ces roches au camp Nizi. 

33. Dans le talus de la route, au flanc de l'éperon B, 
on observe des roches très altérées, d'origine indétermi­
nable à cause de leur profonde altération, finement folia­
cées, reposant sur de la roche du type granitique, massive. 
Un filon de quartz de 10 à 15 cm. d'épaisseur suit le 
contact et des filonnets s'en détachent dans la roche folia­
cée (pl. D, 8). 

34. Éperon A, au-dessus de l'usine du Tsi. L'exploita­
tion a mis le flanc sud de cet éperon à découvert sur une 
grande longueur et sur une grande hauteur. La partie est 
de l'éperon est occupée par du granite intrusif dans des 
roches vertes décomposées qui sont les mêmes que celles 
qui recouvrent le granite de cet éperon immédiatement 
à l'est du bouveau nord-sud. Ce bouveau a recoupé du 
granite et également des roclies vertes, schistoïdes, déter­
minées au microscope comme des calcarophyllites pou­
vant provenir soit d'une roche éruptive du type magné-
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sien, soit d'une roche trémolitique laminée, soit d'un 
sédiment marneux. Les relations sur le terrain montrent 
que cette roche doit provenir d'une roche éruptive. Cette 
roche est fortement imprégnée de carbonate d'origine 
hydrothermale. A l'ouest, le granite est mis en contact 
avec la roche verte. Celle-ci est stérile; par contre, le 
granite, parcouru par de nombreuses veinules de quartz, 
est exploitable. Le granite est fortement décomposé depuis 
la surface, mais la profondeur de l'altération est très 
inégale; des pointements de granite non décomposé ont 
été laissés en relief par l'exploitation (pl. D, 9). Les veines 
de quartz sont nombreuses dans le granite, rares ou 
absentes dans les roches vertes. On peut observer dans le 
granite des enclaves de plusieurs mètres cubes de roches 
vertes; les veines de quartz s'arrêtent aux enclaves 
(pl. D, 10). 

35. Au niveau de 1.667 m., au mont ï s i , le granite a 
été mis à jour à peu près sous l'ancien sommet du Tsi. 
Dans les environs de ce granite la roche était riche. Ce 
m ê m e granite est mis à découvert pour le moment C) sous 
ce point au niveau de 1.652 m.; il y est accompagné d'un 
filon de quartz bleuâtre. Au sommet du Tsi, le granite 
est entouré de roches schistoïdes, rouges, très altérées qui 
proviennent probablement de roches vertes massives ou 
laminées. Le granite est parcouru par des veines de 
quartz; les roches envahies par le granite ne contiennent 
des veines de quartz qu'en bordure de l'intrusion. Parfois, 
un filon plus important s'étend plus loin dans la roche 
envahie. Les bonnes teneurs sont dans le granite ou dans 
la zone de contact. 

36. Au sud-est, dans les roches envahies, quelques 
filons de quartz. 

(2) 1939. 
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37. Sur l'éiperon qui, du Tsi, s'étend vers le sud-est et 
sur lequel serpente la route : des roches rouges, très alté­
rées, zonées, avec plissotements, direction générale de la 
foliation \ . 6 0 ° E . , jjcndage vers nord-ouest. 

38. Contact des roches envahies et du granite. Ce 
contact est très bien marqué. Un peu avant le contact, il 
y a déjà des filonnets de quartz dans la roche rouge, puis 
un pointement de granite, avec nombreuses veines de 
quartz, puis, après avoir traversé encore quelques mètres 
de roches rouges, on entre dans le granite. Le contact est 
ledressé, avec intrusions latérales de granite (pl. D, 11). 

39. Pointement de granite gris verdâtre, avec quartz, 
feldspath, amphibole; ce granite est massif et est suivi à 
150 m. par une aniiphibolite bien cristallisée, inaltérée 
jusqu'en surface. Faut-il voir dans ce défaut d'altération 
l'absence d'actions hydrothermales ? 

40. Tranchée du « race », près de la route : roches schis­
toïdes vertes et violacées et roches finement grenues, très 
altérées, avec nombreux filonnets de quartz subhorizon­
taux; la roche décomposée et en place est recouverte par 
des éluvions et des éboulis riches en quartz. 

41. Amphibolites ou diorites en blocs dans les é[)oulis. 

42. Même roche que 41. 

43. Même roche, bien grenue, avec nombreuses vei­
nules le quartz subhorizontales et veines aplitiques asso­
ciées au quartz. 

44. Roches vertes. 

45. Éperon A du Tsi, partie ouest. L'exploitation a mis 
à <lécouvert le granite qui forme le cœur de l'éperon <M 
qui disparaît en profondeur vers l'ouest. L'exploitation 
a mis à jour du granite non décomposé pondant dans h' 
granite décomposé. 
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46. Le long du « race », dans les roches vertes schis-
toïdes, apparaissent de nombj'eiLX et gros filons de quartz, 
en relation sans doute avec le granite qui se trouve plus 
bas (pl. D, 12). 

47. Petite exploitation en carrière, dans des roches 
schistoïdes dirigées N.60°E. et verticales, d'un gros filon 
de quartz avec filonnets adventifs. 

48. Filons de quartz dans roches schistoïdes. E n dehors 
du granite, l'éperon est formé de roches schistoïdes avec 
nombreux filons de quartz qui en constituent l'armature 
et lui ont permis de résister à l'érosion. 

49. Gros filon de quartz dans roclies vertes massives. 

50. Dans le bouveau qui traverse l'éperon, le granite 
a été rencontré sur presque toute la longueur. Mêmes 
roches qu'au n" 46 sur une quarantaine de mètres à partir 
de l'entrée nord. 

51. Roches vertes, foliacées, altérées en violet, avec 
filons de quartz. 

52 à 53. Granite frais, mis à jour dans les travaux du 
(( race ». Le mont Tso est constitué par le granite. 

54. L'exploitation des éluvions a mis à nu des roches 
vertes schistoïdes, très altérées, avec filoimets de quartz; 
zones riches en or. 

56. Filon Zamai : gros filon de quartz dirigé N.60°E., 
pente 70° sud, encaissé dans des roches schistoïdes, très 
laminées et très altérées, filon irrégulier. La foliation des 
roches est parallèle au filon. 

57. Roches dioritiques tour à tour massives ou lami­
nées. 
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58. Pointement de granite sur la route; ce graniti" 
forme des rapides dans le Nizi. l'rohal)lement pt)iutement 
étroit et allongé. 

59. Éhoulis très impoitaiits de roclies d'aspect apli-
ti(|ue, semt)lables à celle de l'affleurement i i " 2. C'est une 
[)hyliite quarlzique (KM. 201) dont l'origine peut être une 
roche éruplive du type des rliyolites. 

60. Roches vertes schistoïdes, profon(h''iT)ent altérées <'n 
rouge. 

61. Sur la route vers Kilo, en face de l'usine du iNi/i, 
roche vert foncé, très compacte: étudiée en lame mince 
(KM. 197), c'est une dolérite. 
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